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EXPL ICATION 

])ES T1\.BLEAUX, 
ST1\.TUES, BUSTES, ETC. 

Il 1 ·~r lïii f ïïf 1111 
2 1 4699 



Les jouN <l'tntrf:e pour le public sont les ô.im:tn
cl1t t't lundi. de d1~que sttnaioc; Jes :nu.res jours, 
exl°('J)lé le samtdi, sont pour l',!iu,1e dt~ artistts, et 

pour les ,·0~·3geurs, sur la prèsen1atiC10 de Jeqt'$ 
pascs-poru. 

M. 'XJ.1ç10~ raïoi, Peintre et Consenatcu1· deJ 
tahleau.x des Galeries do S(nat, dttneurc au palais 

dll Sén:u, pavillon à droite, au-dessus cle la sàllc 
de \"ernet. 

.M. NJ.JCF.Ot( le jeu nt, ptfotre adjoint, au mfme 
po.Jais 1 pavillon et esca.litrde la Galerie de.Rubens. 



EXPLICATION 

DES 'rAB4EAUX.1 

STATUES, BUSTES, ETC. 

( O)IPOSANT LA OALltllP: DU !il.1UT-(:O~Sf.hV,\TEUR, 

"jT,1,a1,1 a tJ. IL t.a:1 v11.oa,:1, 

111,1,11 cox r aa~o: 

LA GALJ!R I F. ne n.UOENS. 
J.& PETIT CL01Tll.E Of.S CUAfll'ltf.UX , OF. LESUEUR, 

LES PORTS 08 FRA?iCE, l'All VF.I\NET, 

Prix 75 cen t. 
Au profit de l'établi$St1nent. 

A PARIS , 
DE L'IMPIH~ŒlUE DE !'. Dl DOT L'Al~É. 

M. OCCCVUJ, 



E 'XPLICATION 

DE S TABLEAUX, 

STATlJES, RUSTES, J;TC, 

C0 )1P0$A!'f"r 1.A GALJ!ll.lE ou P,H,AJS DU s~:o:r. 

RAP HAEL (Rafl:'lele Sam:io, dit) , oé à l frbin Je 
vtJUlrcdi s:ii,n de l'aunêc 1 ~83, morl it pareil jour 
à Rome ert 1.;io. 

, . La Sa inte Famille . 

Ce l.iblcau, clonl le fond r f>JW•1scutc l'intél'Îf'l• l' 

rl'unc chtunbrel 1'éunit une par1ie de fa famille 
de la \ïerg:e. S•• f.:lis.:i.beth ttçoit rle:i 10.tins 

de )la rie l'enfant J1tsos • clont les hras s.ont 
encore enlacés :m ~ou <le s:i mert; il n <ll-j:\ 
le pied .sur J·un dc.s genoti '\ •le la ~:iiute, 

m.-Us jl t.lii·i;;e 1,rincipatcm,•ut sc·s 1·c-g.:inh vj,'rs 

$'" Calherint, c1ui c.-on1c:in1,lc UH't' 1·::h'i~sc

mcnt sa !&te lOutc-céltslt, ses yf'm: r:tJOunanti. 
Je joie, et le doux sourire de sa bou1,;l.tc. Pius 

l , 



(6) 
Las) d du c:ôh:i opposé, S. Je;in 1'n'1ic1uc d 11. 

cloi~I; il s~mhlc d i1•c r1ux sp«talcm·,, \•()i)à le 

?1k:.i.ic (JU i tlt•voil r1aitre ,te la rnet de Da, id, (•l 

f!UI' !l'S 11~1 il)nS :)ll t>IH~l"OI. 

7"\oT.t.. Les t·u1mC•Î:-~C'11f'S ;11trib1,1ent l"cs~culion 

1le tf' 1nhlc-:i11 Ji .\mir~: ilrl Sartc, éJ~,·e ile lta

J'h,,d • il :-i , l,~t'<-Wt; Jon~th•rnps b c;h:t}'f'llc· llu P:'1-

lais•' icu'\ :t n~>rctm•, et la tOUt'<:tion du p:ilais 

Pite i. 11 f.i11 p:ir1 Ît> ,le C'c>ux que les conuni)saires 

,lu goun·mcmcnl o ut re<:ut"ilU6 en Italie , et a 

(.'h! C'\jt-0$\! au must:i:- ccnlr, 11. 

'ItTIE"\'" ( Ti.zi:rno Vttdlio, d i1 le) , ne! it Ct'ltlo1•e, 

cl:rns fo f, rioul, en I l1j 7, mort i1 Veni.st eo 15;tL 

( l~c<Jle -,~ni tienne.) 

2 . Danaé. 

Acrisius, roi d'A rGns, :i,·crti par ror:iele crue 

J);.o:iê sa (ilJ;• d onncroit le jour à u n f:l)fant tle 

qui i l rete\•r._.it l:i mort, 13 fil enfrnuer <laus une 

tour d 'airain pour la soustraire â la counois• 

~aw.e des J,o,nme.s: c;epE"ncl:.rnt, malgré Ch sages 

pr\;c;,11uions, Jupitc.-, t1·at1:.forrnl: en pluie ll'or, 

th-s.cendit aup rè$ tl<' D3n ;,u_<;; et de h:urs amou n 

tl3<]tÛI. 11 ers,:,., q ui dans ln suite acN1u~1lit 1:'1 

prl:diction de l'onidc. 

Dau:ié- est coucl.t~e n<-fjligemment sur u:1 lit 



p~r.semé Je ro,e.so son regard anitttè s.emhle ::m
noncer qu'en ce inorotnl 50n cœur f'St ou, ert 
aux Joucu émotion.$ d~ l'amour; l'tM.~l:iYc It qoi 

$li garde est confiée r~it Jans un g,·antl ,au 
les pÎ<'Ce-.s d'or, que s.i cupidité , ·oit aHc pl.ii~ir 

tontbcr du ciel. 

CJTA.1'1PAC'Xf ( Pbilippcde ) ,, ne a Jlnnellt~ en 
1601, mort~ Paris en 16;4; ilt,e de Fouquit:r«'!• 

3. Le Repas chez Simoo le pharisien. 

La l\lagt.leleinc ayant apporté ,in Y3Se plt·in 
<l'arom.iite.s, se p~te-rnc de,:rnt J csus-C'...hrist, 

tL Jui b::ti.s:tnt les i,lcth ;aprês y ;hoir répandu 
des l)<Jrfuins, elle lts e-ssuic J e sa bdle C'hc, c• 

lure : le S~isneur, touché ,le son humilité, lu.i 

a«ol'd~, à la grantle surprise ,le Simon el des 

COllVÎ\' f!S, 13. rt:"mission <lt .ses 1)4:('.bé !>, 

4. La Vierge. 

t.:i. ' ' ierge, plougfe tlans la douleur, est as~i)e 
au pied de la croi.x; da.us le fond on appet~OÎl 

les :nu:rs de Jérusalem. 

5. La Cene. 

J ($W•Chr~t c~ltbtesademit rc pàques :tvec se! 



( 8 ) 
,1isciplcs, et leur aMonee qu'un d·eux doit le 
ttahir: gr:mdJ déb3IS parmi eu" ponr $3-

Yoir quel sua l'auteor~e cette ~rfidie; les u ns 

p:iroisscnt surptis et inWgoés en apprenant œlle 
nou,-dle, ltt 3utres font des protestations nn 
S:iu,·eur de leur inno«:ncie el de leur dévoue

ment; la bourse que rient «toi qu'on remarque 
à la gauche indique le traitre Juda.s, 

:,\~OT,... Sous le, lJ"aÎU du Cttrist et des apôtus 

le ~intre :i ptint les principaux soliwires de 

Port-Royal, parmi lesquels on distingueAotoine 
ùwaître, Arnaud d'A.ndilly, Blaise Pasc.'ll , etc. 

Champagne a fait trois fois ce même tabltau; les 

deux gr:md.s sont e.s:posés aux mustts de Paris el. de 
'Versailles. 

6 . Une petite fille joigoant les ma,ns. 
(Portrait. ) 

7. Un Christ. 

YAN DE~ \ ELDE ( Cnillaume) , né â.Am.ster<lam 

en 163'3, mortâ Londres en 1707; éleve de son 
Pf'rC. 

8. Une petite marine. 

9· l;ne autre faisant pendant. 
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\ LIGER. 

1 o. Uoe petite marine ornée de lignrcs 
el de barques de pêcheurs. 

R UISDAEL (Ja"lues). 

1 1 . Sur une espece de bulle paroisseo t 
des chaumines ombragées d'arbres ; 
da ns uo chemin en pente uo homme 
et une femme mcnent une voit ure. 

H ER:.tAN S \\"AN E \' ELT, dt1 Hu1.»J.~ d'ltnfü·, 

né â ,voe1·den en 1620, mort â Rome eu 1690; 
éleve clc Gc-r3.rd,Dov t"l de Cl:iudc-lc--Lorrnin. 

1~ . Cue forèt bordée ,rnnc riviere, oü 
l'on voit <les pêcheurs et autres figures. 

fl E;\l RfiA~DT { \"an Ryn P.tul), oéd~r.s on,-.il

lngc pn.-:s de Lcydeo e11 16o6, mor1 3 Amiltrdam 

en I tt; !1; éle, e dt: Lastman f't a~lres. 

1 "3. Les Pèlerins c1· Emmaüs. 

Apres la mort dt" J é-su..s-Cbri5L d<'tU: J.e Sf'S ,fü-



( 10 ) 

ci pies qni a-voit-Dl douté de S3 ~~urr«tion, 
~toiént allés à Emmaüs, bourgade située J)rês 

de Jérus.alern; e1 ~•étant mi, la tab:e anc un 
homme qui leur a,·oit pnlé sur la rouie, ils re-
connol$.$ent f1) lui Je Seigneur leur maîLrc oux 
rayons Jumi.neu:r qui l'ta,.-ironncJ\1, â. la béué
dictfon tl à la fraction du pain. 

rioT•· Le grand tabl~u en au ruuiée central. 

BltBKELBX-KAMP. 

14. Un Concert. 

TEltDORC. 

15. La Leçon de musique. 

VAN BALEN ( Uenri), né a Annrs, mor-t dans 
cette ,·il.le en 1632; é.Jne d'Adam Van Oort. 

1G. A l'entrée d'une forêt on voit Abra
ham renvoyant Agar; elle est suivie de 
son fils Ismaël . 



{ li ) 

\YOUYERl\lANS ( Philippe} , né à Harlem en 
1620, mort dans la mi:me ~il.lo ~n 1668; êlcnde 
Vlynanu. 

17. Des chasseurs, un ca,·alier, et une 
fe,ume à che,·al , sont arrètés devant 
une hôtellerie; leca,·alier fait boire son 
cheval; un homme chargé d'un far
deau vient ensuite. 

OSTADE ( lsaac). 

18. Un homme se repose au pied d'un 
arbre devant une haie; un cheval blanc 
est p,·ès de lui. 

R UBE;,S ( p;,,.,.,-P•ul )· 

Il étoit fils de Jean Rubeus, professeur 
en droit, et échevin de la ville, d'An\'ers; 
il naquit le ~s juin 1577 à Cologne, où ses 
parents s'êLoicnt retirés pour se mettre à 
couvert ùes troubles de la guerre civile. 
Son éducation fut très soignée. A près la 
mort de son pere ilse li, ra à sou goùt pour 
la pein ture, qu'il appritdeTob. Verhaest, 
d'Adam Van Oort, et d'Otto-Veoius. 



( ,. ) 
A l'âge de vingt-trois ans il se r,·ndit en 

I1alie, où il demeura long-temps. La ,na
niere forle et re1nhrunie du Carrav::ige 
l'a11acba cl'abol'd; mais il s'arrêta dt!fiui
tivemeul au Titien et â Paul Veronese , 
cl"apr~s lrsqu<'ls i Ise forma ce grand goût 
de coulrur qui lui a mérité depuis une si 
bri llante réputation. De retour dans sa 
patrie, la bicnveiUance <le l'archiduc Al
bert, le, cbarmes<l.Elisabeth Rrants,qu'il 
y épousa,et un grand nombre d'ouvtages 
qui lui furent demandés, J'y ûxerent: ce 
fut alors qu'il fit construire à Anvers une 
maison superbe , où son vaste génie en
fantoit des chefs-n·œuvrc au milieu de 
touslesobjcts précieux de l'art qu'il y avoi t 
rasseinbl~s aYr-c autant de n1a,g11iûccnce 
q ucde goût; car ses biensétoieutdèja coo
siclérables, et il étoit né avec un esprit 
propre à acquérir de la fortunccommeà 
la consen·er. 

La plupart des souverains de l'Europe 
voulurent avoir d<.'s tableaux de sa ,nain. 
Vers l'an , 620 Marie de ::llédicis le choisit 
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pour peinclre rlans son palais tin Luxt•n,. 
bourg lrs pr incipaux è"ène-nu~nr., c!r .._:i, 

\'ÎC : celle ~uite, que ron a oppd<'c 1~ 
Pol;me de Rubens, prouve con1bi<> r1 snn 
érudi lion étoi l profonde, son in1agi ua: ion 
riche et r,-=glëe. Il, i('u t :1insi da11s t't·s1 i me 
et la con:;idt!râtion jusqu ·.1u 3o mai 1 Ü~o; 
q u ï l n1ourut, .61.gé cft- so1x~nlt•-trois aas, 

aprf·s a\"oir ~lé ,naril:denx fois: on lui fit 
rl<> pompeuses fun~raill~s. lldcne For-
11 1 ;_t n, sa sr('onclc femme, resta \ eu V<' avt•c: 

111w lillect <leu~ fils, dont l'ainé, Aliwrt, 
excn:a ~pri·s son pere fa cliargc de sec-1 l''" 

laÎl't" Oe conseil prive. 

R1 Jff"\:; possèdoit parfa?tf\mrnt tonl<''i 
)ps parlit'S de son ~irt. Dan~ ~011 ,~c'--sin il 

n1a 11q 11ni l moins de science CJUC de pu t'e!1.·; 

rua i~ il <'SI jusr ifi~ Pn <'t 1., 1,ar Ja p!npa;'t 
c.l,·s c-ufori~tt.-s. '1 ui ont t • t: 11wor1, c ts~ ~nit 

<JIW !:1 fr:iid:eur (·I rt•t lat ,:l'S l< i1_1,s :?~ . 
l)Pll l h•n l dt• la 1'..tpi,li1c "t' r t"'XC-:t'li i ion 1 0 ll 

<fU<' runin11 de l'('~ dt-?I\. 1wrfoc-1i1 ns :-ult 

au-rh·.5sus df's f0n·,·s l..um:ii1u·s. Dans 1.: s 

colk·t:lio11s choisie:, ii é~~lt~ Je~ nieilleurs 

• 
• 



( ·~ ) 
n,aîtres; pour la composition, h force et 
la , iv;tritC clcs expressions, rintclJ igence 
du t'bir.obscur, la transparrncc el rJiar
nwnie de S.:.l couleur, ses ouvrages, n1icux 

q11(• lc-s récit; des historiens, publien t la 
sL,i,e clc son pinceau. 

Connue politicp,e, cet artiste célebre 
appelle ,·ncurc les resards <le la postéri Lé. 
!\<." au n1ilin1 d1.~s violentf's agitaLious ,lu 
coulÎnt!ul, il ,ou lui c:onnoi tre Ja cause dt: 
ces trou Mes, et sïnstruisit à fond des in
të,èts dt's princ<-s. Il fui employe ~vec 
succès daus plusieurs négociations: Pl1i
Jippe l\'. roi d·Espague, le nomma son 
au,l,as.sadeur pour traiter de la paix avec 
Charles l", roi cL\ngleterre, qu'il eut 
l'a"antagc de conclureentrc c-cs <leux 1no

narquPS, c1ui, satisfaits de ses sn·vices , 
le comblereut de bienfaits et d'honneurs . 
C'est ainsi c1uïl se partag .. oit entre la poli
tique et la peinture, enrichissant rie ses 
rares productions sa pah'ie et l'Europe à 
tne.sure quïl lesscrvoit. 

Quaud on réOécùit i, l'immensité cles 



( ,5 ) 
lra,·aux <le Rubens .1aus l'espacl' d'uuc 
yje aussi court(", aux nombreuses con-

11oissanc-csdont il avoit enrichi son géuie, 
aux sept langues qu'il parloil et <'crivoil , 
à sou grand 1alcut dans la di1,lomatir, i 1 
est difücilr de se former lïclé.- d't111c· foei
lité aussi étonnante, et il n'y a pas d'éloge, 
qu i puisse égaler sou ,nérite. 

19. La Destinée de i\Iarie de )léùicis. 

Sous les awpicH de Jupiter el ,le Jnnon, qui 

O()(:UJ_)eDt la parrie suptricucc du 1able-.1u. les 

trois Parques 6Jent le-s jours de ,:\farie dt )i.!-di

cis; L~ehé.5i~ ütnl la quenouille, Alropos l·On· 
tluit le fil Jans le, mains <le ,-a sœur Clo!IJO 

q u i tourne le fu.sc.1u. 

20. Naissance de lllarie de )léclici;, Je 2(i 

avril 1373, à Florence. 

Lucine, tféesse dts accouchcmel'IU , confie la 
jeu ne prin«-s.se :i: Ja ,illt- Je Flor<'n<'P, qui,~ 

l"et;_·oit entre ses bras. C...uc 'ille (il iâ dC!iisr,·e 

J'l.'tr ,in lion s'appup,nt sur le llctl\e J'Aruo. 
L<.•s Ocstin(•e-5 , ,ol1igcan1 cl:m-..les :iirl>, ~ pon

den t i f)lt'intsm:zins (f('.; :!:<'urs aulour ùc M:irie. 



.~,m Cëni,• {uld,1ir.-, t('-nant une ('<>rut' d'ablln• 

cfanc<! à'où ,hfl('nl '"' attributs d,~ b 1•,,y:i;ili.~, 

rr,:<.:tç;e s:1gr.m4feur futur.-.. 0<-ux cnfanhj rm:in1 

•H~·c un it:usson np1,..Urnl qul' l.,ouis Xi pcr• 

mit an~ lfotlitis J'ajo11IC'r, comme mar<1uc 
cl'.1lli~nol"(", une Beur de J~•s â Jeurs armes. Le 
$:\.~nr fin .s.-agit1:1ire dans 1, .. ('Ït>I jr,diquc 11"' trmps 

r,r,.:1.:i:J, d(' l:t n.:ai.s\:lnce de Ja princes.se. 

, , . Education de i\farie de :l!roicis. 

l>n11s !., f;NtleJc la fon13foc Cbta1ie Jtinervc 

enffiçot J..-s êtémenu d('s scieoœ, â l\Ia1'ie de 

3[édicis ; ~Jtrcutt lui fait don de rt1oquc.11cc; 

et AJlô1lon , C'OW'Ooùé de Jauriers, jouant d'un. 

instrwuent, Jni :apprend fcs belles•letlres et ln 

rnu.siqne; les Cne(>s hû présenlent une oou
ronne : sur le de, :i..nt du t.ah!<'au sont )es auri
Jmts dl"s 3rt:; que )forie ::i prottgés. 

~ ,. Le Portrait clr )Iarie de ~Iéclicis en• 
, o,·é ,, llenri l \' . . 

L'Hymcn 1 connmru: de tlturs. p ~SC'utP ttu roi 

lt• por1r.iitdc- )h:riec!C' ~J(c!icis. dont un Amotn· 

lui f. it ndmÎl'tl" la bt";3;ulê. La l·~r:m« ~ pfact~ â 

~... <:\· t : s , l'cngagt' J rontr:tcter cc:ttc ;,Jlianc~, à 

lnqnd!t> Jupih:r et Junon prennrnt J irt dan!. 

If' 1.:t 1. Deus ~\ruoul":> jout11l a,e, lrs ,1n;.t,;, dt' 

l!-~iri. 



23. lllariogc tic l\J,.rie ,le ::liéclicis "' te 
l !cnri IY. 

Le ;rand duc épou'!;f' p.-.r prt»cnr:iitioo \faril' 

de j\l(-dici,; , S3 nif'<t, au nom de fl f'nri n·. Lf"' 

cardinâl \IJobrandin ff'Ur c!oo:1r fa Ù(~11tdie

tion nuptiale. f..HJ-mênfr, rou:onnt' d" fl'-'urs, 

tif'nt un pan de 13. roht- 11(" la :11 iuc""->1c+. Ou, oil 

il $.l suite l:a CI':rndt 1lucl,t'S""", J(":ln11t (l' \ n. 

triche , et la dud1c-~.sc de M~u•out. D 11 <.Ôl\'·du 

tr.ind duc on r-.•rn3l"que le du<' d"" ,c..,Ut;;.:it'dc, 
J>Orteur de fa procuration de Ufl'nri IV, tl le, 1n31"· 

<JUÎ~ de Silfory, n.:gO('iitn.ir de tvtk ::lli:ii:1·"'· 
NoT.A. l .3 (fn!monie de œ mari.,,~e fut cx~h:b, \~e 

dan, l'ègli:;e de !-bn1:a-1fori:a dd fioN", il ) to
r ... ncc, ' e1•5 l'a.ta 1600. 

•fi . DcLarq uemc·nl de )iarie,le :lf<'dicis "" 
port tle i\larseille le 3 no, ~n,brc I Guo. 

La Fr:t:i«-, la ,·illc de )fa""t'ilh:. tl :;ou c-ln;:', 

vont au de,·:mt cle fa uOu\rl:, N':ne N rui i'r._:.. 

~entent le <lais. k$ Jlf'rso11ut'.;. Ît's 1,liH illustn,_•J 

de sa fami llt- raccom1.a~n,"nf. La Renomm'.:e 
à\CC une double trornl'<"l:c 3tmor.,'t' soa •ff

,·iv4:('. 1\'c•1tuue, dieu J..,._, cau't, :ii11•~._, a.,oir 

prot-.'·gé la n::t\ i;:;:a1ioi1, 3fff'rm1l h f;àlrre 1:mdis 

<1ue )laric de )1\;.,!ici~ eu de$Cend. Prc'.-s cfc lui 

2 . 

' 



Sflrt ,!c5 ._in:nt>,, (>t nn triton qui cnlonue tl\ CC 

s:1 ronquc des sons d'altgrt-sse. 

:'.c-1· l, Cctl<' ~.tlcrt ~toit t!t la rlus gr.in dt mn• 

~11:ficniœ; lt·) ~ule(. armfs do 1-oi f"t der crdi• 

mm1l, 1,f:attcs d(':,ant le ,.;q;c tle fa rei11e, 

ll.,;l·ut t ~tilUlt'.) l !us de 200,000 franc-s. 

2.j. :,\îar!t10t> de Henri IV ,nec )faric de 
)ft'<lici< accompli i, Lyon le!) <lc'c,•,11 -
l,rc 1600. -

J.:i 'ïllc dl' l~,on, ;t$.-.Î'-t d:rn11 un cli:i.1· lr-Jioë 
J•-1r dt>-1.1, lio.,u que des enfants àilt:) C<lndniscnt, 

,·r,~~e Sf'S r"%)nls aux cic:u\'., ~._)mire les nou.

H::tux C.-rou-c qui J' sont N>pr..;sentl·s sous lts 

Jîg111·t's dt Jopitfl' <'l de Junon, cn se f~l icitant 

(\".;\OÎr vn leur union s'at"<'Otnplir 1fan~ SO:t sein. 

1.'H ymcn, couronm: de flet1N . ., •t :mpr.:.•sd'ctn.; 

cl'1:.nr main il 1t0r-li" n:1 fbmbcau, el il iudiqt1C 

tif"' 1',1utre la constdlation ,Je \ lntu snm les 

idiurn«s de bqnelle c:-em:ni.1r;e ::i Clé c._'.llbré; 

1.•t d4.'"S 'u 101tr-. ,,. jontnt :.upr<'s de lle-u1·i. DM1$ 

le loi::1t:?in C1n apprn:<)il une par1ie de fo , illc,, 

26 . Xaissance de Louis '<111 à Fontaine
ble:tu le 2; septe,nbre, 6o ,. -)l::lri,:J(' :\(,-..lic:i,, 1.- h:!e appu~·[e :Hn' lt hr:ti <le 

l.:i I· orh10:t , , it:11 de donner le, j9ur an <l;.111 ~•hin ~ 



tt le n-garde a,·tc une dout."e S3lÎi,(aetion qni 
t l:ouge en joie toutt's lt.-s douleurs d.- l"cnfanlt

meut. D'un côté la Justice ron6e le n(luw-:m 
prince au (;ù,ie de la santé; de l'autre c-st la 

}'ckoudi1è } qui dans sa corne d abomfarlce 

roontre 3 la reine les t-inq autres tnf:mts qui 

doi,·c-nt naitre J"dle. Le .solt'il, oommtn~ani. .sa 
cour$t-, foit oonnoitre 'tue l'accoudu:01tn1 eut 
lif'u le malin; ('t la ronstdbtion ,le ('_-i;,tor, 

cfonl il est l'récJdé. quïl $,(" fit hrureustOU'11t. 
"ion .. Cc t:tblt:i:tt :a toujours (i-c~ )':'.ltlf'ntion 

,1.-s sptcUlt>nrs pour l'e,ptession de douJcut· 

nu!lét- rll' joie-, ,-j Lien pcint~ s.ar le , is~~e de 
1:i. n.-Î!H~, t1,1·t't!ca; ne laiss.t-ùt dans l'c.sprit :au

cune C:t(OÎ\'.OC{Uf. 

,;. Henri 1\ part pour la gue,·te cL\11~

mngnP. 

Le roi a,•:mt ~on dl:J~rl ronfie a l:t rtiru.- le 

::ou, ant'me-nt t!u roy:aumt>, figuré p:il' un ~lobe 
srmê de f1eul'i de lis. Au mifü·u d"eux c-sl le 

(b11pl1in, leur fils,<1uid('t•ui.s fat Louis X l ll. 

L> roi l")t ::ttteodu par les oflicier<. de son :1rmêe; 
nupn!s ùe l:a reine $Ont J:i. Fidtlitè et b 1), u

dcnce. 
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28. Couronnement de ~fa rie de Médicis. 
Cette cérimonic pompeuse se lit .â S .-Denis 

Je 13 m:1i 1610. Marie de Médicis y pat0il :î 

geoou.s \ttue de son minltau ro) '11. Les car

clmaux de Condy tt de Sourdis as.sC.teul Je cil.r

diu:aJ de Jnyw.ie c:pù la couronne, t..indis <[llf 

de.s (;1:niei «:testes r,;p;.ndeot sur le peuple les 
riches.ses et J·abonda.nc.'e. Le dauphin et s.a jeune 

.sœur &Ont à ses CÔlt'i ; immé(Ùalcm("nt uprês 

, ic:uncnt lt' duc de \ en1adourd le che,~lier tle . 
\ 't:"ndôme, qui portent. le premit'r, le .sc<"plrc, 

Je seconcl, l:t main de jn.slice. l..a rtinc est ac

eomp3n~{·e de Marguerile de V:.fois, de J\fa

danu:-, el de-:; printtuts dela cour. 0:-.ns le food 

ou remarque lt roi pl:a-C\! à ll.tle tribune <l'oll 

il rt:"sarJc la C:-.:~mooie. Un peu Jllus bas .som 

Je.s ;unba.s~dturs des pWs.santes ctrangeres et 
les musiciens. 

29. ,lpotloéosc de Henri IV; Régence de 
.Marie cle i\Iédicis. 

n ·un côtt.1-du tablt:au p,noit Ht'llri que lc T~mps 

t'le, c dan-. le dtl, où il f'!li ~u p:u- Jupiter t> t 

l~s :iutns dieux (le ro1, mpe. Ph)s b:b cl sur la 

lcrrc, &!>llonc, po1"l3nl le Lrôphéc des :irmesdu 

roi , i'arr:iche lts d1cnt1't; elle e'.'Cprime Jcs re

~rtts GUe ,&.:c. mc,rt lui c:~m,c par le: p lu$ :irfrtlPC 

dé$espoir.La Vicwirc p,;trtase sa douleur, assi$e 



~;1r t1u n~oocr-nu J·rnn~: cU,. le'"c les ~eo~ 
,ers lt> d, 1 a qui tllc s.c,nhl" reprocher de Je 

)ni 1·.:i, i~. L 11ydn: Je la rcbtllion, q11oiq1.1c 

h!t":.séc, lh-e- .... 1 " r-ol'f' s.a lite menaçante. 

De l';iutrc t.• h ou I lJluu la r(>inc, les yeu,: 

bai_;ud de l;.rme.s H .. 1ut rle deuil, est :ls-

1is.e sur son trône; ('l!c ~,t att0mpagnée de 

l\tincr,e, nrnte-t' de wn ègil!e protN:ttice, el. de 
b Prudence, qui r..-.;oit pour tllt: le gou, ern~ 

ment sous l'emblème d'un globe fleurdelisé, 

<iUe la France :.genouilli..'-c h1i prfsenlt. 
J.~ Rt'•gen« p:uoit daos lt>S ai.N, tl remet à 

l\farie de Médicis le gou,erntlllent de rttat, 
11tndant <JUC les S<'Î~curs de l3. cour lui pro .. 

mettent fi.Jtlité <'t dJ, oue.mcnt. 

r;oT-', Le p3rlement n'eot p3.s plutôt été in• 

formé ùe 1·a.s.sass.in:,;t de Henri 1 \1, qui eut lieu 

te 1 4 de mai J 6 10, qu'il J.C:c.fara !a reine !Vgcnte 

du rovaume. , 

3o. Le Gou,crnt>mcnt clP laReinP. 

L'Oiympe est .1$.U'Ulbl,: pour prt;sidtt au t,ou

,,ctn(mc-ul de Ma.rie de MCdicis. Jupiltr .!!Ur 

son t1·0nc, Junon â St>S Wlf.s ( ~~mh<>les de 1~ 

) 11·0, i,lence ), font talltler ::ia,,Job" de la f r~nrc: 

plusi.eurs colombes, irn3ot's de la douc<·m·; ils 

tn Jonm:JH la cou<luile â riwour: dr, ant eu 'I: 



e.st la Paix: qui promtt â Jupiter de se maiutC'uir 

dans le globe qu·eucdê-signe. La Concordta,·N.: 
son lai.sceau est J)rê-S d.clle; cependant Apollon 

cle ses dttbe-s, .Mincnc des.a laucc, l\fo1•s, qne 
\'énu.s veut retenjr ,·ai.nement, 1..hrisscnt et 

pou.tSuil'tut la Discordt, rt:rn·ic, la Raine et la. 

Fraude, monsttts ennemis de l;t fffü·it~ pu.
hliqut. 

31. Voyage de i\Iarie de :Médicis au Pont
cle-Cé en Anjou. 

La reine, le casque tn t~tc, monlée sur un 
superbe cour$ier,et .suivie de la Force, indiquée 

par un fion, vient de réduire le Pont-de-Cé, 

où .se fomtntoit une gue,rrc ci,1ile. La Victoire 
la couronne , t~ndis que la Renommée publie 

sts succts. Un aigle poul"iuî, aut dans les ;:iirs 

plu.sieurs- oi.stao"' de proie fait :illusion à la 
reine dissipant les ennernis de l'Êtat. Dons le 

fond ou apperçoit la ,-ille du Pon1 .. dc--Cé dont 
les chef.-. remettent Jes dt.Cs aux oOkitrs de 

l'armée '"icloriew.c. 

32. Echange des deux Princ~sses. 

Cet éc:-1,ange se fit le 9 no,·t-tnbre 16 1 5 sur lo 

{H'tite ri,·iere d'Andaye. q~1i kparc fa 1:-raoce 

<le l'Estl36ne; on y drtssa un pont tlt b:1rquts, 



ricl,cmcnt dt:corê c.le tapis , qoi formoit u.nc ts• 

p<'ce clc thl!àlre LriompJJa.l. 
lsaùdle de Bourbon <loiL épouser Phili11pc IV, 

et Anne d'Antrichc Louis Xlll. La .F1-:i nce et 

rE.sp:ii;n~, d,;,ignéc.s par lc.s atlributs, donnent. 

et rec;oiYcnt lc:s uou,,elles l'l'ines, tandis que la 

F<-Jici1,: , dans les cîeu~, entourt:(' d'une foule 

d·Amours Jansant, rèp:mcl sur elles une pluie 

d'or, et ( JUC le FleuNe du pâys et une '.K:iïodc 

l.-ur offrent. J n corail c l <lts perles. Un Triton. 

fu it 11ctCJltir S.l conque. 

33. Félicité de la n~gencc. 
La rc:in,·, sur son ll'ône , ti.-nt d'u1\C waiu le 

~('Pplrc, <1u·e11e appuie S\11' un glùbè soutenu 

p:tr un eufant , de l':iutre une h~lance ; iudi

f[Uant ainsi <1u·on ne t<"gne que par la justice. 

Mintn•eel l'.1\ 1n1,1.ir sont plttcl:s it ses côtés. Pour 

f:;trc 11;:titre l':1hondonce sous le s.age gou,·truc. 

mcOLJc la r(Înf>, la J>mdencc distribue en .sa 
' pr\:s(>ncc des Jauricr.s , des mCdaiHe-s > et autrts 

rt;compcuses :i.ux ü4'-nies des beaux a1·1.s t qui 

foulrnl aux pieds l'fgnor:mce, la )f.édisaoce, et 

1'1':.,n•ie • dont. le bras encore ét.,.udu cJu.•rchc :t 

s:.iisir c1uc.lque.s uns de leurs immortels ouvrages 

pour les fiué.:i.ullr. 
Le Temps, couronn.é de diverses produc1ions 

des saisons, conduil la .France a u $Îcdc d'or: 

<les Renommées l'ànnoncént. 
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J\!ajori té de Louis XIII. 

J)fo1·ie de !\IPfliri.s rcml't i1 son (iJ., Je gou,•er ... 

nc-m('nt de J'l::1:it sou<1 J'emblèmc tl'un vni-.,;t:i u 

doul il lient fo gou.,,·t>rn~il. La .Force, lo nf'li

{;Îon, 1.-i Jusiicc cl la Donne-Foi, dé~i;;m:cs par 
h.".!i u1trihu11- qni Jes ctiràcléri.scnl, s'effor-ceuL 

aq~,e lcun rame,; ..te <l,)rrner du mou,•f>mt"nt 

:m ,;iisse:1u et de mr-ttrr en si', retê la l'r.:incf' 1 

qu'on rC'connoit it son globt" fleu rdelisé cl â 

$-Oil t1,,~c f1ambop.nlf"; ,t·,rutres vcrl u,; pr·en

nc:nl soin ri('$ ,çoiJes. Les w:1~tPll:,1 ioos de Ctt!.tor 

Cl Poilu,:, ,ru'on .:apj):•r~uil dans le d el, prè!i·1-

gênt 3 ln 1:'r~nce un ,oyagc h("lll'l'0.1: . D('ll'C 

Jleuommc'•<"~ publit>nl Ja sai;c conduite de la 1·ci111:: 

Jans sou gou,·ernf'menl. 

35. La Rci11f' s'enfui t d u ch,îtcau de 
Blois. 

Cc 1al,lc:1u r<'rr-~-:.-n lè Il f u itc de )f :cricde i\kdi

<'isclu d1;1IN1.\L d~ ll1oi11,oi1 son fi l.s l';n·oit reléf;'u·:c 

J):ir f<>,. "flnst>ih d,: ses oour1is~ws. Jrnc en sot tit 

par unt• fe1a~lr••, {t c1u'i11,lir1oe d·uuè u:,mjac 

tn'.<s pn'·<'Î5f" une de .ses femmes <ru·ou êu yojt 

dr:-cc111lrc. 

J\tin,r·,·etnnf\f" la l"t ine tt 111 fül,•Jitê < 1 ~u é(,n

rjgc 1!11 dut d'Êp('rnml, qui l'nlh·ncloit ::,He 

qul'l4uc.•s offitic-n; ils paroisscut fa 1·assu1·cr 



tous p.,r des prolestations de ule c-t df" dêvoue-

mcul, L "Aurore,Jl~ip:mt lts ombres Jt la 1\uit~ 

~nnnnc::e que cet éTi:neme:nt eut lieu :tu poi111. dn 

JOUI'. 

:NOTA. Là rejne , a qui le souve":nir dests infor

tnnf"st'toit encore prt~nt 1 -rouh.1.t <1ue ce tableaw 

en imtruisit la postérit~. 

36. Réconci liation cle )farie de ~lédic1,; 
avec son fils. 

L3 l'cinc tient conuiJ à Angers avec h·s cardi-
11:iu.x de !a Yaltttc et de 13. RocbcfoucauJJ. Ce 
,lernitl· reng.i:ge à ac«ptcr le ramtau d'oll,ier 

que Mercure lui préffnte, et 3 f:iitt 13 psix .:tvcc 
Louis Xlll; Je canli.ual de b Valctt.-aucontraire 

lr.,i retient Je bc.u, pour man1ut>r qu ll est d'un 

nvis opposé. 1-ll Prudco«, plati-e â fa gauche de 

fa 1·ci11e, semble lui irupir-cr de se tenir sur se~ 

g•rdes. 

37. La Conclusion de la Paix. 

Devant te temple de la Pai't cette déesse éteint 

le Bambtàu de la t,-uerre sur uu amas d'uruet 
devenue$ inutiles, tan1lts q_ue Mercure et l'in

nocence y introduiM-nt )Jarie de Médicis, mal

gré les violents efforts et lange impuissante de 
la t'raudt, de la Fu.ttur, ~t de l'En,,ie. 

3 
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38. Entren1e de ,\larie de )Ié,licis et de 
son fils. 

P01:r montttr la droÎIUrt' di..' lturs iulc-ulions 

U>ui-J :\ li { tl sa mere se donn.-nt dans le CÎl"l 

J~ h~moi;n:ase.sd·on<' ~union sinttt'C', ccqu'c,:-

1n·imE.' d"unem:miere ~ymboli,1ut la Claarité p1·h

~:a 111 h:ndrem<'nl C"Ontrc son .sein un des enf:1nts 
qui lui. -S('r,('ut d·auribul. Dr J'autre côté: du 

tahlt>au t':$t le Cotn erntmtut de Ja FraucC', pN.!_ 

c,.':ùédu C.Ouu,:",'JllÎ foudroieet pr~(ipile l'h)'dro 
de la I ebtlliou. 

39. Le Temps déconvre la Vérité. 

La \"érité, soutenue p:ir le Tc-mps,s'èlance veri 
letiel, où la reine ,et ~n fils se rt.:.Wricilitu t, con

nois$-3nt que de faux a,,is axoicnt seuls causé 

leur mc.'-sintdligenœ. 

40. Portrait clc François cle :!IIédicis, gr. 
duc de Toscane , pere de .)la rie de )'lé

clicis. 
Il mourut s.tns enfanls mAles en 1597. Son 

fr('rt'! Fenlinand (", qui a voit 1:té c.udiual, lui 
t U cœd ;11 • 

/1,. PortraitdeJeannc <l'Autriche, grande 
duchesse de Toscane . ülle de l'empe-
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re\n• Ferdinand l" , mtre de l'lfarie de 

:M ècl ic is. 
EU(' naqnit ii Pr;)sue CU 15~7 , Cl ,U(lurul, en 

1578. Elle épousa 1:ra1lçoi,s 1 ... , graml duc d• 

T 05(anc. 

4z. Portrait cle Marie ,le 'Médicis sous la 
forme de Bellone, entourée des allri• 
buts cle la guerre. 

Elle porte <.l'une mail\ la slatue de 1a Victoire; 
des Génies ailés la çouronncut. Celle }Jrinc;csst 

11aquit le ,6 an·il 15il, el mourut à Cologoe 

le 3 juillet 161,1.. 

t13. Jugement de Pâris. 
:Mercul'e, :,près avoir remis Ja pcnnmc:J l)àri~) 

lui tn.ontrcJonou, }\linerve, et Vénus, de la 

bc~nuédes<1ucllcs a va ~lte le juge: on rcco1rnoit 

ces lrCJ is ch.'-cSS('$ oux. a1t1•ilmti!- qni l es e,'lr;icté 1;

.!i1•nt; af's Aiuoursdc fa suit◄• J.t V (:nus, qui est dlja 
m1e 1 ôtent les vt'temcnts des deux concurrentes 

de leur mtl"P J com1!l<' pour b:)1e 1• sot\ triomphe; 
ùesSnl yre6cttchésd,,ni{'re le foui.lfoi;c1·cgarclen t 

<'(lit &crue .lVf'C ::i,,iclili : on ,,oil s'enfuir sur 
\ln nuase la 0 j$cordc 1111i :i jf'lé la pommt' f.i

ln11! J estin~c à 13 plui belle. 
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PLAFOND DE LA CALER JE. 

( fi',. ) 
Les douze tableaux qui ornent cc pla

fond , et qni représentent les signes du 
Zodiaque, sont de JORDAENS, peintre fla
mand. 

Le tableau placé au centre, et <JUi 
représente le lever de l'Aurore, est de 
1,I. C.,J.r.,:r, membre de l'ancienne acaclé-
1nie, peintre ,·h·ant. 

Les ornements qui décorent le plafond 
sont ex<'cutés d·après les dessins de l'ar
chitecte du Sénat, M. CHALGRIN, membre 
de l'Institut national. 

Les peintures imitant le bas-relief, pla
cées au-dessus des portes, et qui occupent 
les pignons de la voùte,son tde li!. N ,\JGF.ON 

l'aîné, conservateur de la galerie : el les re
présentent des all<igories à la mémoire de 
RucExs, e t de Li:suF.oR. 

Au-dessus de Ici porte d'entrée de la 
galerie cle RoBENS. 

Lt buste Je Rubens oouronné p.1r n o11nor1a. 

~t~, pourrnar1uf"rque Rubens, CQmme Jl('Î:ltre, 



foisoit :i,lmiret d:int1> l'unnwn~ir.' dts Otl\'1·a:gu 

q 11e .::on :,énie (lc:ond a ptoclui1s, mî l1P1m ct.1lo1·is, 

11nc im::\gin:11 io11 brjll::rnll'cl poé1 iq nf; et, comme 
1,oliüquc, 'I" "il a l·tê d 1t1 rt:;é> :i 11pri•Hle plusÎfU r!io 

puiss:.'HlCCS, de u{-{;O<'Î31ions i1111~m•1:inl C.!> dont 
le soe<is lui a ,fü:•r ill! de hi 1,a1·l 1l<'s MJtt \'erai11l 

îles rél·011\)l('tts<'s houo.r:i.1,1,•s. 
D'mt cù1é on ,·oit b P••iu1 tl're f-1(•, nnl ii !a 

glc>ire tl ,:: c·c g rnod l;ommt n n trophée. 1le ~c!. 
pincenu>. d de sa p 11ldk ,·:iycu n;u)h •; 1 a 1hlis <1ue 

Je géuje cp)'<?lle t'mbrnsse y n\uui I lE'S nllrilJu 1$ 

•lt la Poêsi~d du C:omméréc; il 1icn t lé r lnn d.- la 

g:,lcrie des t:1bleau:c, Mmposàut l'hiitoire <le 

Mn r ie d1• ~f<~diéi.s :\P1H?IU-c le Jloi:"me d <' Ruben~, 
(pJ'il n puist' d,m'I l:1 c•orru: tl';:;bond:i nn.- n•Jo}II ic 

de ses o u v1·0,Sl'S toufondu,. n \'CC:- drs Oeu:-s C!t tlc>s 

frui ts qoe lui j)r1'.scn1e h, r<-eouditê. J\l1prf'r, du 

piétles1:it on J·<•marqur une c'•péc ('t nn pone .. 
fouille orn,~ c.1•uu 1-;1111tll\l <l't1lh irr I l'illusion :i. fa 

'Pa.i,. que Ruheu!, e,1 ' l\talité d'Arnb:is~adeur dé 

Philip11c 1 \ l'OÎ cl'f.,.1,::~m•. 11an inl à fo;n• sitU<'l' 
à Cltnrlt>s f.,r ro i tl 'Ai•blNtrre , qui hoaor::i soa 

m('rÎh? rn I ui do1u:i:rnl 1,1r.:t> êJJte en pres.-n<'e du 

parlc•rut•nt. 
l)e l'a.ulre <:,)1; , prè:scle llmmortnlitè, ou ,oit 

b Uenommêc offrant {1 H u!H·ns ln pitlmc qae l.t 

t.foirc lui a u1t'tilée. F111ig-u~e <lt yuhlier rnr

toul r uni, crs kc:1~·L1 i1é c!( Rt:beus, d ie J'cmet 
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so tron,pcitc il l' rJi.s1oire, qui inscrit le nom lk c~ 

grand J)OtlJ;ne :m rang de, peintres le;. J)hts 
fo mcux . 

.du-dessus de la porte d'e11trlic ,le la 
galerie de L1:sui::.un . 

L e bn!ile de 1.tsncur c;t ('Ouro,rné p~r 'D,tincr \'c: 

il est accomp11gni <lu Gênic de l:t Peinni re <p1i $'~p .. 

pnie sur le pil:dl"$1~1 , et lient l:t p:ileth: d'une m:1in, 

en iniliciuant de l'autrl', tl'f'f'C •~gr-et., que ce cél.,.•brc 
J)ei1Hrt a lcrminé .sa cara•jcrc ii 38 a11s. A<-fllê de Mî

ner\'e ('Sl là Rcnommre qui p\lblie fa gloire de Lc

!lueur. J.:En\'je terr.isstl.-, n qui 1.11\ setpeut r()Jlge le 
s r. in, se traine b $('$ pic<ls 1 <: t , (!tendant la m:iin, 

s·ag:ite et fait de vaius "fforls pour arn!1er le sou <le 
Ja trompcllc; de ses <loigl:> crochus e)l~ LÎPnl un L'l

ble:n,1 ,1 n cloilrc Jcs cbanrcu.x qu'elle ,·ieot de Jégra· 

der(, )-
PIX.s .. lu Géuie on r<"marquc (3 Philosophic 1 qui .:i 

j,)rincipnlcmcnl C!lr::ictérisé les Ott'\' r-;iges de Lesueur; 

<1·m1e inaiu el le tient un li"r<: Oi.l est écrit, causarum 

uy,;llitlo ( ta connoi.s:sancc des c-.:i.uses ); de l'aulrt die 

moulrt qué Lt::sueur <'!il au séjnur de l'Immorl.1li1t-. 
t.:,lio , ia musc de l'liistoire , écrit sur une tablette la 

sctilC dout elle est tCmoin , à la 1116moirc de Lr.sv.eua, 

( 1) Ctt f pi.sodt 01\pt!lle que d t,. l1omm1~ jaloux li~ 

Le.futur • tf'ntcrc:n1 11pr'1s &:1 mort a ·a((uib!j, ,:a re'pulatiou «• 
oli f. t;:UU,lll SC& c;LcJ~..:•.v.qe. 



p~ù1trrfrançuis, le Sbwt-ConsNw,,eur, nn Xl de 

UJ Rc•p11bliquc Fr<utçnise. 

JonOAfuVS ( Jacqu es ) , né i, An,·Prs en 
15()4 , mourut en 1678 ; il fu t éle, c de 
Van Oort et de Hubens: étl'oi tement lié 
avec cc dernier , il l'aida à p~iudre les ta• 
hleaux de la vie de Jl'laric de Médicis ~x po• 
sés dans cette galerie. 

J onn,\l:~s, clans les tableaux de ce pla• 
fond, a su rèpandl'e tous les charmes 
d\,oe imagina ti on brillau tc et poétique; 
tout y est animé . 

t>remier tableau en entrant. - Le signe 
de la Balanec (septembre. ) 

Cc tàLlcau représente une femme couronnée 
tle fruiu : elle tient <l'une- mai.n une tol'ne d'a
bondante )'emplie <le raisins, et imHquc le rnoi.s 
des ,·Pndang.es; de fout l'e elle lient ut)e b:ilaucc, 
q,1i désigne qu'à cette épo,p1c l'équinoxe d'au
tomne r:,mene l'~galitê des joûr-s et Jts nuit.!i. 

n~uxieme tableau - Le Scorpion ( oc• 

tobre. ) 
Ct t::ibleau rc1>N.senlt une baccban:ile ou fêle-



c.l<' Daccbm. r n j('une S:Hyrc porte sur ses ._~r,au• 
)es Je , Î('1)~ Sile.ne pris de ,·in et l to~u1t uuc 

grappe de rai.sin; ils SOLU tous dcu.:,; couronné-" 
c.le parn1we.;. U uc llaccb;uue lessùi l en jou::101 du 

rnmbonr de basque. - l.a baocl,anale dtsigne 

que dtuu ce mois 1f's •..-Îfi'Ol'l'Ons se r,~jonisscnt, 

et se dél.:tsscnt de leurs trav:uu: en goùt::int les 
nouvc:aux fru its de: fa. vcntfonge. -L>scorpion, 

que l'nn , oil dans la horJitre, fait allu)l.ioo fi. l.a 

mJliguité Jcs m:ilaclies c:rnsfe.s par 11·.s venrs lw. 

mides> (·h::i.1·gt'.s de vapc:ul'.s d:mg.-rcuse, qui se 
font sentir aloN. 

Troisicmc tableau. -Le Sagill.tire (no
vc,nbre.) 

te Centa1.11·e ·Nessus er\Jeve Déj:mire, femme 

d'llcrC"uJc, et tr;herse le fi<"uve i,·eoe. - Le 

Ccnlaure arme~ de tlecl1e.s indique que ce mois, 

où la terre est cou\'Crte de fri1)):t5, est fovor.able 
à la cha:..i.e. 

Qnatricmc taLJ,,au.-Le C~pr icorne ( clé
cen,bre. ) 

La n~ 111pl1e A tl 1·:istea ttai1.. la c:hevrc Am~lllié<', 

)lOUr <louucr <lu l:tit ~ Jopi1er-enfa11t: oo h: ~+(l i t 

pi-~:i. d'~!le; il tient . une co111>e. - .La chevrc 
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semble- (aire ;illusion au so1t>il 1 <JU i dans et )'(l(lÎ.S 

pn1-olt touj,'.>urs inouter, ainsi <1ue Jo che,·re s:au

,·ase qui se plait 3 gra,ir les rochers escarpés 

Cinquieme tableau. - Le Verseau ( jan
,,ier.) 

Un jeune homme clu milieu des nuages Terse 

illl' la t.r-rre des tôl'tt Pl$ d'eau: il désigne là sai

son <les pluies. 

Sixieme tableau. - Les Poissons ( fé-
vrier.) 

V(·nus nnadyomene, et l'Amour anné de sou 

arc i pol'tés par des dauphins, se promenent sut' 
les e:mx que les nnts agitNH a,•ec ,· Îl)lcncc. V.:. 

nus et son Gls sOJll oc:cnpés â retenir les légero 
drapëries qui les c;ou,,l'ent. 

L'agitation de la mer et l~s poissons indi<rt1ent 
que c;e mois est celui des grand.s ,·cnts c-t de la 

p~èhe. 

Seplieme tableau. - Le Lever de !'Au-
rore. (Pa,· Callet, né,, Paris,) 

J.."Aurore, d:ins u n cli31· aue1é- i>ar dts de, au,; 

ailês, ll~r()it annc1r1cer le dieu du $Qleil; lf'S Y ('uti 
14:gC"rs la su in.nt c:n vtrs:rnt la rosie d u YM.tin. L.1 

l'\uil fuit deva.nl le flambeau du Jour en rc-pJiunl 



,on voite
1 
oll se cachen1 les Songes, ses enfonts : 

un d'enl rc eux répand scs-pa ,·ots . 

Huitieme tableaLt - Le lleliel' (mars ) , 
mois où les arbres et les plantes bour• 
geonncnt . .. 

Mars, armé de pied en cap, tenant cl'une main 

500 ét>ée, de l':mtre secouant Je flambeautle la 

guerre. dtsccnd du haut des rochers: \m berger 
est J>rès tle lui crui joue de la cithare; un be.lier 

le suit. 

)fars intlique que ce mois est celui oll les ar~ 

mécs se mcltent ('n camp3gne; le berger et le 

helier , que Je retour <lu prinltmps (ait.sortir les 
troupeaux des bergerie$. 

Neuvieme tableau. - Lc Taureau (avril.) 

Jupiter, .)0US l.l (orme d'\ln t:nirl'au, la h!le 

cou1•onnée rle lieurs, enlevc la nympl,e EnrQpe. 
Le taureau m:.in1ue l;:1 fo1·cequc le,oleil acc1uic:rt 

d.-ios ce moi.s , et dont b chaleur fait neurir le.s 
arbres c:t les piaules ; prem.itrc-s eS()érauc.·c:s que 

donnent les travaux rustiques, dont le taur-e.au 
t st Jesy,ubolt. 
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Dixiemc tableau. - Les Gémeaux ( mai.) 
Deux f'nfont.s cond11iscn1 un çl,ar; \ '(!n us y est 

dl.'bOut; sou voile flotte au grê dts zéphyrs: L'A .. 

moor, l('nant une Oecl:e 1 :i. "3pp\1Îe sur S.\ mcrc; 

un tics enfants aucJé-s au clrnr r; pand sor fa. terre 
ùes fleurs, chal'lnes lit eeuc l>cllc saiso11. 

L'Amour et \'énus indi<inent <rue (1.-iru cette 
sais<in toute la n:lturc leur t.sUoumisè; les ..tcux 

enf:m1s repL·éseo.tent Ci.s1or " ' Pollu:c, <1u i, s,1i
\l111l la foblc, furf'nl changés en Jacoustcllation 
di1e las GtJmcaux. 

Lorsque le soleil entr<' dans c.- signe la chafe11r 
1·cdo,1ble, les j ours aug rnen1e11l • 1:t l'licrJ.oc des 

prairies prend tout son accroissement. 

Onzieme 1al.,leau . - L'Ecrevisse (juin. ) 

l,l,af1011, •l qui le <lieu <lu j om' nvoil confil: sou 

di:u-, !>\Îtant trop approché de la terre, la hrl'l~ 

!oil et y ca.usojt de lcrriblt.s r ll\'agt--s ; Jupilcl', 

pour y mettre fin, le ronrlroy:i , et le prt.:.CiJ)ita 
J ans l'Éridau. On fo voit ici au moment de .sa 

cl1ùte. 

Parvenu ou plus haut poiut de sa coune le 
sofoil enlrc dans le signe de l'é('re\•issc, et semble 

tomme elle aller â 1·cculnns. - Dons ce rooii 
lts woissoos mùJ·ics commencent à se faire. 
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Ilouzicmc tableau. - Le Lion (juillet. ) 

IIcrcule, \'3Î ll 'lucur du lion de Némt:c dout Î.l 

porte. 1(1 d(:pouiHc , se repose sur 5(1 rn3ssne : il 

1ic>ot dons $.l. main les por:omes <ln j:irdin des 
llcspérides tl()nl il a !ait l:i cou<ru.?te. Pl'~S cfo lui 

t>.Sl un j,umc homme :issis qui tient une gcrùe de 

Lied. 

Le lion el fo force soul l'cmblê1ne tle la d ,:deur. 

Che1: tes ant'Îf•ns le lion, h:i h it3nt iles climat~ bni
lauts, étoit consacré tl Vuleù.iu , dieu ll1,1 fen. Le 

jeune> homme tenant une gerbe de bled inc.Liq_l11! 

que les moissons son t achPvées. 

Trcizieme tableau. - La Vierge ( aoùt. ) 

Cerês, la h~le couronnée d'Cpi.s, ten:ml d 'une 
mafo uoe faucillett de l'autre une gerbe de bled, 

est assise> sur son cl1ar t,i•3in'1 pslr dc>s serJ)tnts : 
le j eune T1·ip1oll:me, i1we1Ht u1· de la d tàrrue , 
es1, à ses cùtés; il tient le Oambcnu dont Céri-s 

,\~dniroit pend{lnt fo nui~ pour cl1crclicr Pro

serpine sa fi.He <1uc P iulOo lni a,•oit t nle,·tc, 

Cérês , déeMe. t.lcs uwi.ssons , bienfaitrice de l:1 
terre, aprês y a,·oir rép~ndu tou.s ses dons et 

avoir aûui rtmpJi le cc1·c1e de l'annt'e, rcmont~ 
'Vtl'S l'olympe, 



POUSSIN ( ~icolls, dit le) , ot! ti And<'ly eu 1 5!J~ 1 

monâ llomccn 166.); èlevede Quintin V;l.1Î11. 

45. L'Aclor~tion des ;\lages. 

Assise sur les déb1 is d'un vieux temple 11ul 

fui se1·l cl':isilc, l:i Vierg•· 1ie11t su ,· S('$ ,::cnou" 

snn enf..'lnl di\itt poul' 1..,~,•oir lei i\rag-,u; 

mironllPusement amen('s d'Ori<'r:t: cl,•ux ile 

tes princ<'s pmsterlh'S de,•twt h1i, le tl'OÎ,.. 

sieint' t ~gaiement dans 1';1ttitudc du n~p<'(:t, 

lui offrf'nl leu rs JH'•;S('tl1S; its 011t ùté leurs 

f"l')ur•1)11 11es J'◊ur dé-~i;ncr c-p1'ils ri;>connoissl"nt 

son <'111piN> soo,•er~irl; lOfü ceux qui lc-s 

;1ccomposm.·11t p:1rt;ig1"11t lt>lll'S .sentitneuts d(: 

,·<1nl~ralion : u n d'e11t1·e eux semLlc réfl!.'(•hir .sur 

ce <1u'il ,oil, d se dirt>, c:·cM <'Plt1i, ('i <1u'Hé

rode d 1e1·d1e- .lu~si poul' 1•~c1orrl'; r.'f~U.'t. du 

:\Jaric, prt•:5 ,le sa femme, rcsardc :w"c i(lie 

Jes J101111eurs <:x1r.ionli noÎ1'f'.S ' Ille t.h~ja J'ou 

1·cnd :1 son (ils. S ur n,t pfon plu!S recuit~ sont 

des dac,·aux a,➔cc l1:urs t'('uvers, Cl llc.·-s bl·tcs cl,, 

rhnr{;C , attirail néccs!inÎ1't- iles , (l)'.lf:('1tr!S; il,; 

s tm l en a,•:int d'un m ()Ul1cn!e ombr:•~t' d~ quêl

')111.'S orl,res, el stlr fa ~0011ui1é duquel on rt j')JWr · 

".(•Il plusieurs mni,;ons: le ten-oir rcmbtuni, 

~Îl.'rrtu:1; 1 d 1argêd'11n,·1i,.1igre ,•(,,s-l·tat ion, ln ron

kur roogcàlrt Je l'orr11itec1ure~ Je teint brûl.: 

4 
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tics :ictenri dt cette sccnc, i1uliquc11t la chaleur 
du çlimal où cllt se 1,a~se. 

YOUJ::T ( Simon ), n,' â P:iris «-n , 58?. , morl da.ni 

la ml-me, illè en 1 6!1 , ; éieve de son Jlere Laurent 
Vouet. 

,\G. Louis X'!J I couronné d" la11riers, 
C'OJ!V<'l't d•· :,on ~rmu re . et décor<_; de 
ror,lre du S.-Esprit; la Franc~ et la N,. 
, •arre <1 u ï 1 ;jOU, cri te semblen t- se 1nct

trc sous sa prokction: on reconnoi l 
cc~s rleux et;,ts aux an ues figurées ~ur 
leurs Ccussons. 

V l EN (Jo.stph-~'1:.lrle), 111'· i.i î\font1,cllieren q1G, 

mtwbrc de l'luslilut uali<onal et du Sénat-Const r

vateur. ( l'cintr-e ,•ivaul. ) 

t,7. L'Ermite endormi. 

Une an:uturc assez singnlierc n fourni I<: $U• 

j et de ce ta.ble~u f'n J 750. l\f. Vien. éleve et 

pensionn:iire <le France à Rome, peig11oi1 un 

pied tl'aprt!s nature; un ermite loi ser,•oit ,le 
modele: andîs qoe le pciulre trnvailloil, le 

c.-énobil-<! > <plÎ n'ètoll. point à jeun , prlt son 



,,iolo11, c-t s'endormit bic-nh~I l'lpré.s. f L-app~ 1.•~ 

rauilu<le pil1ua11tc llu m(nlde ; il l'es<rn is:H', 

il I<" peint: en hu it jom":'> l1• t:thlc-nu C!>I â.d1l', •é, 

d r('~'Oil J.ini u ue t xp,)!>ilion 1•uLliq 11(' i1 Rome, 

:, c<>1é mème (le" r:ihle;111'< .-le-s plus gnm<ls 

moitre.s, l'••1111rob;ition g,··nfr:111•. 

L'ordormtltcur d<·s h:hi:ncnls f'U fit J'nrflUi~ition 

pour le cabine;l tln 1-oi. 

DA YI D ( Jacques-1.ouis), p,·iu l r<' , i, ti 11 1 . lh: i1 Pari~, 

memL1~ d e l'lnslitul notionnl el de 1~ J,4' :;-im• 

d'honneur. 

48. Brutus rentré ,fans ses foyers après 
a>•oir condamoè i, mort ses tlcux Gis. 

U n pou voir d espo1icyue et crnel ~:t!coit élc,·C sur 

le$ ruines d es lois èl de la li.Ltrté de Rome; fts 

d if(ércnLs ordres rle l"1:1:it ~.gale,nent OJ)11rimés 

auendoit111 tous avec imputience q 11e>lq11e ('1131\

G'ement , s:-ins roser espérer, lorsque l'im1lu,lkitt! 

<le Sextus, (ils rle T::irquin, t l l.l morl ,iol(•11tc 

d e Lucrèce (lui. c:11 fo l la $uite, firent i:d:iter 

c<·tte lrnine gl!oér;1le q ue lts Hom:iîos :i.voicut 

('Outre le roi et nil·me eo11 1re la l'O) aut(>. T.u .. 
cius J unius 1 plu.s ('on nu ,,ar lt< nom dt: Brutus, 

'!I.Ù)n lui tnoit tlonnê :'.t cnu1c de Cf't "i,• Sh1pidt! 

c1u'il :ifrt~ IQÎI, j ura ~vr Je h•l' tlônt Lotrttc 

~'tiloit fr:1ppêe <!e \ C":!i)t>r l1cu temen1 l'i11j ure (Jt.JÎ 
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lui .avoi1 •··té foi1c ; il fü p:tntr ce poig-n:-u:x1 enlrf' 

I<'~ m,1im de Collatin . de Lncrrtius, de \'~te
l iu:,, e.1 df' lous les as)isUuHs, donl -il nigea le 

w~uc s,·1·rtte111. C:e $N'lnt''nl fnt Je signal c.l'un 
irmlt·,·c-Mn1l génfrat . .L.'\ pitié poul' le sort Jé 

tel te inforh.1111.'.t' fto rnainc , et Ja hai1)e des 1J'l':ln5 

fil'f'nt pn·ndre lt·-s arme-.!>; CL :)al' ün d._lcrct puLlic 

lés 1'a.-1p1i1\, forent h:mnis tfc Rome. ÛJl dé 'fOll:t 

aux dieux drs enfers et on co1u.l,Hona tmx plus 

cnu:ls supplices ceu-.: q ni f'nlr('pr-cndroient de 
Je-sft'l::lbli1•. An lit:u <l'un 1·o i on élut 1)0\tr gou

'l'f'rncr J'éint deux in:lgis l 1':ll-.\ :rn sqnf!ls on donn:i 

le:: t ilt'(' de con~nh. nrutus fut choisi pour pro
mier consul; c:t Oil lu i donna pour cotlt>gue 

Collà1i11, mari 11<· I.nr-~c-1", comme étant plus 
int1'·rMst' que 1011t autre a la \'tugean,se J e 1'011-

t,:·oc <ruïl ~voit re~u. Mais C4'llc 1·épuhliciuc 
: : .. : ,,,•ht(' Jl("n~a 1:tre <h~truile dè.s son 01·isin,.; 

1! M' formu. dans n nmc uu J)a:1i en fowmr <le 

T :m .1uiu. dont l.:-s {')1(.mti rru.!mes «le Bru i us> d 

J1•::1 J\ q11ilil"n5, neveux de Collot.in, se t1·0 l1 \ t rf'nl 

.:'i l:i tl:te, aiur.i c1ue litaucoup d'autres j cunu 

~c-ns \•Jc: \•és it la cour et nourris dan:. ln liceocc 

• t't lfans le:) 1>h1.i~ir~. A \1tmt que La èOmpU·a1ion 
t!d;n,\t il$ fu rcn l tous <lécouve1·1s ; on !H't;,·int 

leur,. m:1u\';iis dcsseins. llt'utus, pere cljusc dei 
criminels, , ·il. bie1\ quï l ne pouYoit .s;u.1,·er sc-~ 

t o,fonts $~Ils autoJ'iser de nou,·e!ki. conju ratio:1i,; 



il pr,~(~r., la pairie à sn fomillc , et, sans t·COùtl'r 
la ,,oi~ lit l:i naLurc-,il fit. couper en s:i pr,~senc1: 
ln lt'•te :'1 SP-S 1le u x fil s. 

L'his loire , it11l <lé nous r('prést-ntcr Jlrntus 

sous Ici. deux rappor:s .lï 1111001e ;111 blic et 

,J'liomme ,,ri, é. C'est â C'<'llf' dernir,rc- <1unfité 
<fllf' 11'-' JH:inlrt s'est vliis pnrtil"ulii rem('ill a11~

d1t' : il s'cst Jlr(II\O:h! d'c~primcr d:rn::o 11•:1 tr.~il.s 
et d:ms l'altitude de Bru:ns lt>s ('hngrins cui

~nts d 'un lltre luuaut coutre là 11llut·c, N •1ui. 
ne consnlte <1ut!(H1 Je,•oir. C<· n'est plus Crut lu 

consul nssi.s sur son trihun3I ~li rni.iîtu l1°ttn 

peuple in(1uict <1ui obs-cn ·c j usqu'â .!.CS moin

dres rnou,·4'men1s, 1.:·tst lkutu~ , lkutus 11ere, 
r·t-ntré d:rns S<'S foyers, seul, aprês s'èlrc privt! 
de ses c:11fan1s, et dorit ôn fnit ):i pr\'~t>n~. 

C'est l )OUr ~·:, Îlf l" Je~ rl"pcl'Otl1('$ <le Stl C.•11):)1(' el 

les plainh'~ omcrcs de !ts fjlJ.,_c; qu'il s'1•s1 rc-liré 

dans un dl's coins de ln S-àJle âu pil•d de la st:uuc 

dt Rome, pour chcrche;r la e;onS<1blion ,!out 
son nme ~ hesoio : il est dans l'ombre, l'obscu

rité 0011,·ient ô sa doulen:-; envelop1\ê ,fons sa 
toge, en(oncé <fa.J1S son chagrin, le br uit q •L'if 

Mtcnd, f<'S eris des~ fe,nrnc et \le $CS fi lles, tout 
lui aono11~ <1ut les licteurs r.i.pporlc-uL srs mal

l1eurenx fils·. li n·oie IOurru•r la têtl", il fris

sonne. Ln Mtture triomphe; I;.• lcllrf! qu'il tient 

d1rns s:i. main• :i.dre,sée par S<'S fi ls au roi T:ir-

/i . 



<Juin, justifie cette sévfrité C:XCh'IJllairc; On le 

1\Jainl, on J'admire. 

!a9. Le S~rmcut des Tioraces. 
( 1 .'t>sl:unpe ,le« tl)hk:iu ,{!r,wéf>SOU$1:i ,lircc

tion ·le· l'autl'tJr, pal' M. )lord I g,a veur <le l:i 

h elJ" e:.tanlpl' de .Ui! lisair", d':.'lp1•ès le m<:me 

mnilN" , ":l i,:i roi1re incessamment , rue de la 

l'o1e1·ie, 11" 2.) 

JJif(c'rt11 1s sujf'U tl(' 11hli11res nk iproqucs ~1-

lnmcrcnt la g nPrrt> c>ntre Jr,3 Romnins et ff's 

Al bai us, out pour u)ieux tli,·e , l'ambi1iou seule 
et J'e~pl'it de eoncini?te f'i rtot bien tt>t courir ~11.11 

.J.1' 11ltS, Us se mirent en campagne: il s'agissC1it 

d e comh11Hrc pour J'empire et pot1r la Jih,;-rtt\ 

C.O:mnc QU étoit prês cl'tn \'CnÎr .:tux mnins le 

~Jué1;iJ d'AILt, soit q u' il l'edoti tàt le sut1,is 

du C'omb3t, ou 'lu 'il ,·01llû1 seulement é,·iter 

reffusiou i!u san~, pn>po:!>a au roi de Itomc 

de r em1>llN> la d estinée dr l'uu et d e l'.tutrc 

peup!ci à lroi.$ comJ>àll~ulS de à,aque t(ltl;, ,1 

l.'Ond itioo <1ue l'e rnpi,·t seroil le pr ix <lu 1)<1r1i 

, ,ictorieu'C. L:a propnsitiou est dC'CCptéc ; les Ro

mains d les Albaiu..s uou>rucnl di:ctun 1rois 

t hàmpions. Lts }foratf'S étoitntteux •le llùmc, 

c>t les CuriacC's ecux <l 'Albe. Je n 'cntrC'nti p::s 

(laus le détail dv cc ('OmL;1t; to u t Je 1,nomlc sait 

q_ue les uois Curiaces et deul des IlotaCt:!> püi, 



rent dans celte 10 11.- ~:mg1o.nle, Pt CJHè R<'lme 
triompha pàr le cou,•ùgt <'l r:idreuc dl\ derni(:1· 

dc-s lfora«s. 
On connoit aussi le pon,·oir qnc les ptN!SC~Cl"· 

çoifnl à Rome sur leur, e1\f.ints. Jfo1lorfs Ju 
du.)is. de leurs concitoyens, le-slioracPs dc,·oient 

e1,core obtenir le conscuternent de leur pcre. 

Le p4>in trc a imttgiué de les représenter lo r&---
<1u ·::ipr~s :ivoir :annoncé a ltm• 1,erc le choix de 

Jeurs cooci10~1eos, ils loi '1cinamlent la 11cnnis
i;ion c.lc cornL.ilttr·e les ltois Curinœs. Horace 

p1.wc-, transporte ,le joie et boWJlaol de cQuragt, 
les ('Xhortc O :1c rcmlrc d igne$ d 'un aussi r:;,·and 
llouuc:ur : li 1('$ fait j urer de , aincre ou de 

mourir; puis ~aisissant leurs r1u~'t's et les 4.: le

,·a.nl au ciel , il in,·oriuc les tlicux de fo patrie, 
et le$ c-i;.njun: <le rem.Ire fool'S armtt fa , orablcs 

i1 ln libcrtC Jt:: son p:iys, Ils j urent; Jts femnws 
off!igécs n'c11, isi'lgcnt pour c,lles qu'une suite 
cle malheurs~ suiYtHll le.s d.ifféren1s rilpporls qui 

Jient les lleux farnilles. Sabine, f4'mmc de J'atné 

(les l!ot<tCC$ , et sœ ur des Curi11èe-&, J)révoit lé 

sort foncs tc qui l'nttcn<l; elle iloi1 p4>rdrc <l:ws 

cc oorobilt 0 11 son mari , ou ses frtrcs. Cainjllc , 

3ppoyCe sur son épaule, trcml.lle incertaiJ1ecntrc 
la p t::r te de Cu rince sou amant, Oll celle lie ses 

freres ; ceptndant elle espere, Curjace peut 

v11incre. La merc ~le$ Horaces 1 (lui ,•oit 1e dan-
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gcr de ses troi~ fil.s, s'.'ltltndrit sur lés jcnnes 
enfants de rainé des Uoract$, d ie les enibrasst; 

;ls semblent lu ide,·eni 1·pluschers par les lias.., r,h 
rl 'un comh:u qui doit lui coûter t:int de Jarmcs. 

5o. Oedipe ai>all<lonné su,· le mont Ci
théron. 

(~ G.gur ('ll$0 tll ile M. l ,IITIIIUS. t-l le 11ayuçt 
f!~I (1~ àl. BI o~ \! r . pd ul.fe ,-;unt, ) 

Laïus J roi de Ththes, a qui un orade a voit 

d,'d~ré qu'il scroil tu(: rle ln mai,l de son fils 

Oedipe, "'oufout emp1lc:l,e1· l'accomplisseo.\cut de 

celte prt.~iction, le fit expo5el' sur Je mont Ci .. 
théron; un Lcrger, to,iché de l'ét:H dêplorahlc 

J ans lequel il troun? cet enfant 1 te détad e de 

l':irh,·e oü il étoil susJ)tudu; den,(. bel'gcrcs, p.ur-

1~g-cant5:i pi1 ié,r~ i,•el'II dans leurs bras cc j eune 

jnfortuué dont .-lfcs \'Ont prenilre soin: leurs 

troupeaux paissent à l'aventure. Dons le lointain 

on "PPtrçoit lei murs <le Tl1ebe1. 

ROBERT , <le la ciM<levanL ac:11.lémie de peinture. 

51. Deux. tableaux représentant des r ui-
nes d~ différen 1s monu ments de Rome. 

Uàns l'un on voit un mard.1é :iux- po issons, et 

(13n1 l'au tre 0 1\ rem:ir'luc fa st:llue de ,rare .. 
Aul'i-fr. 
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GA I .. ElllE DE LESUE'UR. 

LESUEUR (EuslachP), 61s d'un scul
pteur origina; t'<' ,1P ~f on t•Diclier, né .1 Pa
ris en 1617i n1orufanscettevillf•,eo 1655, 
à l'âge de 38 ans; il fut inlturu~ à Sa inl
F.ticune-clu-Mo nt: il étud ia sous Simon 

Voüet. 
De grandes disposi ti ons l'cntralncrent 

vers l'étude de la peinture, dans laquelle 
il fit en peu cle te,nps des progrl-s éton
nants ; un travail rëfléchi, soutenu cl' un 
beau génie, le fit atteindre au sublime ,le 
l'art. JI fit passer clans ses tableaux la no
ble simpl icité, les graccs majestueuses, 
<p.1i lu i fon t donnersott\'()llt le surnon1 de 
Raphaël de !a France. Ce s:iv~rnt artiste ne 
vi I jam:, is le beau ciel clcl't tal ic; c'est clans 
sa patrie 'lu'il se fol'lna (l'après les statues 
an tiques, et d'après les ouvrages cle !la• 
1,haël, pour le11 uel il étoi l passion né. Ses 
idées sont élevC'es, ses o rclonnauces sont 
gran(lrs t! t na tutelles, ses àltitudes n·airs, 
et ses ex1H'essions admirables; son drssiu 
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pur, son coloris agréable , et sa touche 
fra nche : il peignoit avec une merw:il• 
leuse facilité. Il étoi t <loué <le cette can
<le,u·, de cttte simpl icit<! <le cat'actcre, 
<le cette élévation (l"amc qu i ajouten t ,;11 

nouveau lustre aux grands talents , mais 
qu i malheureusement ue le 1n iren t pas 
à l"ahri des persécutions de l'envie. 

Ce fu t la rei ne mere qui le chargea de 
peindre l'histoi re <le S. Bruno, fondateur 
<le l'ordre des chartreux, pou,· en déeo,~er 
le cloitre <lu mouastere de Paris. Il com
mença cet ouvrage en 1 648, et le distri
b ua en vingt-qua tretableaux,qu'il peignit 
sur bois, e l q ,,'i l acheva en t rois ans: il 
di soit lui-mème que ces tahleaux n'é toien 1: 

que des csquiss<!s, <!ans lesquel les Tho
n1as Gou l ai, son beau .. frere et son élcvc , 
l'avoit beaucoup airlé; Patel en faisait les 
paysages; les trois frcres Pierre, P-1,ilippe, 
et Antoine Lesueur, Pont aussi .sec.:ondé 
dans cet l n1111c11se 1rav:1il. 

On ac.Jnlire sur-tout la vérité avec la
quelle il a pein t le caractere d'austéri té 
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des cénobites qui figut'entdans celle pré
cieuse collection , où le principal person
nage est toujours signale <l'une maniere 

frappante pou,· l'œil et l'imagination. 
1\ prf's sa mort I des bom nv"s exci tës 

par des 1notifs qui n'ont jan,a is été 

connus, ont forte1nPnt cu<iomn1agC:, ra

tun, mème la p lus belle partie de ces 
p récîcuses prod ucllons; cc qui déLen n i na 
les ch:n·treux. à les f;ürc cou,•ri.r de YO

lcts fermant à clQf, pour les garan tir de 
nou, êaux ou trages. 

x:n 1776 l'ordonnr11cur des bùtimenls 
les fit retirer <lu cloître pour en ot'ocr-la 
galerie clu l..01n'l'e, e-n promeuant aux. 
chartreux pour dhlomn1age111cnt qu'il 
feroi t refaire la voùlc de l<>ul' église; mais 
celle prom<>sse n'étoit qu'i llusoire et on 
ne l'exécuta point. 

Conune ces t.1 l>leaux avoient beaucoup 
souffel't, le directeur de l'académie d~ 
peinture en ordonna la restauratlon . Ils 
furent d'abord en levés cle dessus bois 
pour ètrc mis sui' toile ; procédé iogé-
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n icux e t nouveau qu i n'avoit point 
encore auei nt le clegré de perfection où 
i l e;:st p:i rveuu O~pu is; mais ensui te , con
fiés à des mai ns inhabiles pour en rctou• 
eber les parties dégratlécs, le 1nal fut 
aggravé. 

Ces tableaux , q ui foisoie nt par tie clu 
cabinet du roi, fnrcn t exposés au Jliu
séc cenl r;,I , ~L clans ces <lern.iers 1en1ps 
ils ornoient celui de Versailles . Ils ont 
été tl'a usportës cla ns la galerie du SC:nnt
Consen·atcnr, où, par les ordre.~ de la 
Comrnissiou ad111i11 ist1·ativc, ils ont él<~ 

restaurés avec le plus grand soin , ainsi 
qu'11 11e grande partie de ceux de Rubens. 

Pour 111 i~11 x <'n saisir les beautCs il 
est nécessaire (1' ::t,·oir une nùliou de la 
,ic de S. Br11110, né à Cologne en 1035, 
n1ort cn Calabre en 1 1C) l. Il étudia et 
enst>igna la lhéologie en France dan~ 
les écoles ,le "ei ,11s . Eudes Odon, de
puis pape sous le nom ,\' Urba in fi, et 
S. Hugues, évêque de Grenoble, fureu l 
ses disciples. 
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Il déuon~a, daus un concile d'Autun , 

les cxc<'s de.-. tous ge-nrPs ;:11.1 xqurl.,; se li
vroit l'archevèque c.lf? Rri1ns i\I;mass(·s. 
Cet i udig11e préla t, obligé de fuir, mourut; 
et S . Bruno fut d~signci pour lui succé
der: mais cc fc,t alo,·s qu'i l se d,'r;nùta ,111 
mnuc-le , et q u'i l li t , a~u avec quelques 
amis cl'rn1brassel' r c:ta t 1nonasti<pH". 

Telle· est l'o rigi ne clc sa 1·t>trailc.- dans 
It-.s dt's(•Tls, c.1u·une tr~d it io n populaire 
:i al lrilJ uéc pendant long· lernps à lïm
pn·ssiou profonde que fit sui· lui J;, pré
lcndu,! ré~u1Tt:ction d't1u c h(111 oiue d ~ 
l'aris; tra,l ition à laquelle 'Lesueur fut 
ohligci de se soun,ettr~. 

53. 

~vT.\, )).in$ h•s d ix pr1:miers 1.1bltau.x Ofl ,.,._ 

c:u1111oitn\ S. llnmo :\ sa tomuré t:L â soo l1ahit 

, ·iolet ou bleu. 

n :i.ymmul , d~lNu·, (h:rnoinc de ~ott·c-Dame 

dt Paris, 1m:cht à une unmbn>usc o.sscmblét: 

eo présence de S. Bruno, (]UÎ e:.t sor la ;auche 

tcnaul uu Jiq•e :,ous le bl'as. 

Le mtmc.· c.l1anoine meurt ap rès avoiL· ébloui 

5 
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I" peoplt' par ur) g l':rncl extéril.'nl' de piétê., joint 
il 1111 t:t iPnl d i:.111)gm;': pou r I:., pn'dication, On 
Je ,oi,iei ou lit de 1:i mort; un pr~lrc, accom
p:.'lgrll' cle deux jeunes t lercs , dont l'nn porl c un 

flambCô'lll l «'l Joni l'outre lit des prie1·es, lui 

prêscnlt le crodfü:. L" cli;mon, phac\: au-dcssu~ 
,le J., i J 1c du docteur, ch'•siguc •p:i'il est mort 

(.lans le Jl1..:cl1é. On :.ip1H:rçoit dàuS Jè ronll les 

pn'iJ•àt~tîf$ de son c;on,·oi. 

Hl·$.! rrecrion df' Cf f"l1:rnoincp"ncl:rnt sen offü·t>. 
J l 'iOl't?. i lemi de son c-erC'u(•il,<'l déclare p,) .. 11•01s 

fois qu'il est coi,d:unnê pm· lt.• j ul>lt j u~ement 
de Di,·u.Lc corl<'1;:C",Cl particuliêre1ncu1 S .lhuno1 

pl:icè dcrricrc le prêtre unicià1H 1 p:iroisscnt 
effrayés de cet 1!, ènemeut. 

lSoT.1.. L..-.meur, pour obéir aux supé1•ietn'i 
1.les chorl l'('mct a l'fpl't•Sf'n tê dan s le! l r(I ÎS ta .. 

hlPau,: pl'tcl•df'nts <le! ê, ('nemt>nls qui o'ont. 
pour fon<lcmcnl que la supC'J'SI irion; é,i-11crnN1tt 
,1ui p:trurent ~i. a.b:\ûl"dts :m pape U rbain , . li l, 
<(li ïl 1!n fil Vkr la na.rr:ition du bré·\'iait·e ro
ul.l.Îit ('Il 1631. 

S. Bruoo, prosiern~ devant le crucifix, se re-
cucille im· Je i>rodige rlont il Yieut tl'èLrt tl·
moin. D,ins le loio.t3ir~ oo ,•oit. j eter en tcrr e 

le col'ps du doc1.cur R.-ymo,ld , 
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58. 

59. 

Go. 

S. Bruno coseigoe la lhêologic daûs le~ é<:o1es 

tlc l\cims. 

li C'ngng.- srs '1isc-i1llE:'s C't sp,; :uni,; à quiller le 
moJHle et it Je sui"re dans une soliludc; un 
d'entre c:ux fai t ses adieux a son 1,erc. 

Trois :inge>.s loi ,1pparoisM~nt durnnt son so111-

meil, et l'instruisenL de cc qu'il Joit faire. 

S. Bruno tt ses tOtr'lp~snons , :i,·anl dP J)ôlr-lir 

pour Grtnoble , distl'iboent tous lçurs biens 
aux pau \ res. 

li ,,ni,·c :i CrC'nohl.- i"hn. S. Jluf'u rs , é"èque 
de t."Cttc \'Ï!li~; il Jui r,lil p~,rl th• svoi:;e (Jull a 
eu, et d:ms lequel le S(•i;::neur, le foi:sa1:1 guillt'r 
par s"pt hoilcs extrêmement brilfoutc:s , 1.·1·., 

1111 lif"u d,~sert dC' son dioc<'sc, nppdL' :, Cl,ar .. 

1 r.-use, 1 ni o,·donnoil tl y de, c-r un l<'m pic·. 

ô1 . Voyage à h, ChartrPUSf'. 

S. Bruno .-t ses co:l1p.?4"nous it c11c"al, coud ul11, 
p:ir f-,. lîn;:;:1t'-, tr:t\(•r~r~l h"'> monl.:iGue.s pour 
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se rf'ndrc dans une vallée que Je saint évi'·qoc 
lui avoil :i.rrordéc prës tiu villa:;c :'tppclé Char
treuse. C" Yilfogc tl donné son nom à l'institu
tion du m1, nob,lc1·c tic C<'t ordre. 

Nr,TJ. , Oo reoonnoil S. Hufiucs é,,e<1ue à son 
ckipe::iu ,•eJ'd. 

·"· Bnmo <'Xt.lmine le plan qu'on lui pr1:scntP. 
cl(• l'q:lisc de Notrc-Do.mt: cfc Caia)ibus ou des 
Sol i1airr.s, ~t cle tH•pt J'CIÎlcs cdhùcs ti11' il fai t 
l'Oustruirc sur fa croupe d ' nue mon1.-goe. P re
mier l:tahliss<'mcnl des cl1ar11·eo.1 t n r<18t, . 

C.3. P,·isc d'habit. 

S. Ilugucs, cn habiu pon1iGcaux- , nccomp.'lg-né 
de ses d iacre et sous-dil'lcre I est assis dc,·:int 
1';11ul"I , et d onne it S. Bruno et :'i ses com1>a

.gnons l'habit l,lauc <lé ltul' nouvel ord1·e. 

Le p::ipc Victor 1J l I assis sor le sicgc oposto
lir111c 

1 
confümc eu 1)lein consistoil'c l'inslitu

tion •k l'<i1·, 1re d1•s t hattr'l'IJX 1 dont nn r-:u'(liual 

(,1i t lrt llJ •~ -

S. Ilrano 1 (ll~t:o ri: ile $:t cha.su1M, ô l"<iffi cP de 

J;1 me.hi.- 1 rc, èt 1'11~bi1 :'1 plusieurs persQunrs 
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<JUi cinbrasstnl ~on orJ ,·('. J)~1r mi les a-.~istM\h 

011 , •oit le pe~ <l'un d ts uou,f':tu~ înitiês qui 

scmhle rrgrctti'r !a 1a-t1e ,l\m fils rtu()llf'.'àULJ u 

rnoodc pour emhraS>c1· l'élal ,nonasliqu<·. 

S . n run() l't~oi t un 1,rpf 11:1 p:,pe n 1·bai11 H, SOI) 

<lisciplt>, tpJi IÏ ,n ilc à , •f'nir le trounr it H(IIII(' 

pour l'ai<l1·r df> SPS cou~dl,;. J..1• nu·~~:'l~<'r du pnpc 

nucud la ré pOn'>('. P lu,i,,u·-. rdi;.;i~·u~ t\'moi
g u f'Jl~ le111· inqoi,~tudc ~tH' lr-s 101\ I if,; de ,:e mrs

sag1•, ,\ ln sauclu• 1lu MÎOt on l'l'lll:ll'( I UC (',~lui 

<1ui. !):li' son rnain1irn n:'!>p('<'lncu, ::tnnoncc qu'i l 

est ~01.i,Cs dt son .Mtp~• ÎN1t'. 

6? · 1\rri,·éc d,· S. llrnno ù l\o n,r . 

68. 

69. 

11 S<' 1u·(,!,t>nt<' C'l s<' p1•<1<; IC'rnt 1lf"'.!lr:l l, ,·hain 11, 

lu i b:i.ist· le~ p ied~; te pnpc lui tent! li:~ Lr:ts 

a,•fe :tffetiivn. 

S . Bruno , :l genou~ ,11•,•nn t le p:11)c, rcfo;c- l..1 

mi1 rc d'a1•clicvt!<jUC <t11'il lui offr-e~ 

S . nruJH>, l't>lir.: dan, 1,,s ch'·.;1.:1H ,te l:i C:;,bb!'C 

pour fott Ier 1111l' ll(.•1nt>lh· d1;n'l t'Pn'ir-, prie 

Dien d,ms sa cellule .. r t•:r'f C.,nw.:1hlr- u $(11\ 

é1rib!i,<..P:11rnt. Si:s J'tli&icut rommcrl('('1H a di:• 

tricher Ill tcn'c. 
5. 
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.r.or;(•1·, éO:rHe de Sicile f'l de C:-:lahr~~, h:int 

:'t b <·l,:1ssc , csl tou<luit p :'.lt' hasanl ,•1•rs 1:i soit
tu lr- ch· 5. Bru nu, •1u'il lrom·e é 11 pricrcs; pt:• 
n,~1r,t ,le· rcspr-cl, il dl'S1•t11d de d1(',~1l t t s'age:• 
nouillP ,lt'nn: lui. JJ:tns uu 1011;; t111 ,·t:tit"n <i li ï ls 

ont ('/\S~~mhl(' il rsl 1cllc·mt"nl cli.trml! dt .ses 
lmuic1 es tl de ses ,N··tus, c1u'il assigne dt~s d,>-
111:iim:s pou.- sa. no1l\elle dmrtrc:ns~. Dt•S 1,i

qucur;; de k1 :.uile <lu comte paroissc:nl J :111 s le 
foud. 

S. Bnmo .lpparoit e n t.orgt au comte Roger, 
('011ché dans s:, lu:itc, t:l Jui donne aYis que 
Sergius, prince g, ec, un de ses comrnand:mt.s, 
Jt 1r:1hissuit (:l .t:toit sur Je pc>iut de li\'rcr son 
am1/e au pl'ioce ,le C:tpouc. avec qui H.ogc.r 
f'toit en guc1Tt. l.e eom te s•êvcille étonné et 
pn.:1H\ ses armes ; un de ses gar<lcs révci.llc son 
•·•:m,1tad.-.. Dans le lointain on appcrçoit l'armée 
du prjnc;e de C.1pone qui sort de la , ·i.lle. 

72. Mort de S. Bruno. 

Le saint, :iprè!S 3'\'0ir fait 1:mc confession de 
sa , ie aux chartreux .\$.Semblé$ , meurt :t~1 mi

lieu <l'eus eu joignanl les mains. ll C!t ilons sa 
,:d luJc c;Ctucht nr un lit ttl que la rcg1e aus• 
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h•1·e Je prescri,•oil : 011 voit .!>Ur uûe 1,l.11ld1c nn 
Ji, re , un sa1,liel' et uue tête de mort j sur le 
tlevallt du t:,b1e.,u est. le 1,éuititr. 
On remarque snr le visa~t c"l da l)S Jes aui,111lM 

de ses compas-nous (f'Ü l'entoun.•JH les lJivers 

"ffets de la douJeur quïls r t'sSL'u1C•11t de ka 1wr1c 
de leot' pc1,c; et-lui tp1i 1ient no c-rutifix scmbJe 

le propoS4'r pour exemple.à.ses frt res; un nutrc 
se ptnche sur le lit du s:iint et croit entendre 
Pncorc .ses rler,üeres pa1·o!e~ : (l"ux-e;i joignent 

leurs mains "' .:illrcsscnt leurs "<••ux :au .-iel; 
celui-lit d,t.seSJhiré ~e jt'l te la face ('Ott Ire 1er r.-. 

Cc tuhle.1lt, pour fa sublimit~ de s::i compo .. 
sîtiou , L, grnndeur .. les idées , l:i m:i gicdu clair• 
obscur, le p.-ithél it1uc <les expressions, a tou• 
jours été N';nt<lé comu\é un cheJ:..d'œuvre. 

S. Dnmo est porté au ciel p~r des angts, 

l)n architecte J)résente fi S. BC'nno le pbn c)c 

ln clrnrtr·cu~e de Home : on YOÎt dsn$ Je fo1al 
la "ilJe de ] ) rt\'ÎC, 

75. Piao de la charl reusc cle Paris porté 
par des Anges. 

Onns Je fond est une vue de cette "me, prase 
du pont des Tuifories, tt'Lle qu'elle étoit au 
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conuncnccmcnt du 1 6~ siedc. Sor fo. c.:ind1(' e'it 

fo golcric du Lou \ l'e, ol1 es1 auena1ue une 1our; 
on y distingue aussl l:.i: IOUL" lle i\éelle , le pont 

NcL1f, le pont au C11augc, ~t autrei êdi.fices q11i 

depuis ont été dêtl'uits. 

76. Déclicace d'une •'glise, 
1/n ,;,.~que , monté .sur un inàrd1c11ieJ, fait 

la ("l!r1:moni~ de la d\'rlÏ(':i('e; il f'St assistC J'uu 

,li.:icre • d. uu sous•iliacre t't ~r enr:rnli. de d 1ceur. 

NoTA, Lt'!,\ q n:iln• extr,~mitès du ptl it. doilre 
étoicnt d l:con.'-cs de rfuàlrc l:tblean<t, l'c,>prêsf'n, 

laul Jcs ,·ucs ~les d1:ntrcu.scs df' Borne, de 
f'avlc, de GN!nohlc, <'l de l'ari.,. Lin de ces ta• 
bkaux, la chàrtrcusc de Pavie, n Cté pcnlu. 

N . O. MM, 1\oLill:ird . P.:r<HH ille et L:,m•ent, h lîurnr, 

,111 brl onno~e du Mu-S<iu,11 frm1<;J1i~, ou, foit ,le$~iuer i:t 

1,1,1.,•,:r IHec: le p liu gr.m(I •0111 «tee; pn;dç1uc c:<,1llcc:tion, 

qiri Jkilroicra iutti,1>ammeut, 

JIJ. Vil!,·rt>.,· . gr:w<•ur • nie et porte S,-J:ict1u<'S, J\11bli~ 

en cc m,,mlClll I.e l'cJJI, 1, iQn d n doitrc lies Chrt.rtrf'n:or, 
fontwt ia-Su, graud-1ai:.in ,fli11. 



( 57 ) 

GALEU IE DE VERNET. 

POilTS DE FHANCE , 

r;11·.l . • J'. HUE, oé it Vcrs;.\illes. en 1750. m1:mbre 
tic fo d -dcvatl.l académie de peioturc. ( Pcinlre 

viva1H. ) 

77· Ptemiere vue cle la rade de Brest, 
prise au bas de la batterie du ehàte,iu, 
en regardant le goulet. 

78. Deuxieme ,,ne de l'i ntérieur du port 
de Brest, prise de l'aucienne cale de 
l'intenclance. 

?!)· Troisieme \'ue de l'intérieur du port 
de Jlrest, prise de la cale couverte, en 
tegardant le château. 

So. Vue rle la ,·ille et cle la rade du port 
Sainl·lllalo, prise de l'anse des sablons 
.'l Saint.Servan. 

81. Vue du port de Lorient , prise des 
anci,;nnes cales de Caudan. 
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82. 'Vue clu port et cle ];i ville rie Gran
ville ass iégée par les Yendécn, , au mo
ment où ses ha bitantsdévoucut la hasse 
ville aux flammes poul' er\ chasser les 
rebelles . 

83. Vue et prise de l'isle de Grenade par 
le comte cl' Œstaing, le /1 juillet 1779. 

8/i. Comhat qui a assuré la conquête de 
l'isle de G,·enârlc, livré le G juillet r 779 
par le conlle d'Estaing, , •ice.an1 ira'I, 
commanclant l'a rmée uavalc de Frauce, 
contre celle d'Angleterre aux ordres de 
l'amiral Bhiron. 

85. Corn bat 1némorable , clu 2/4 frima ire 
an 7, cle la co1·,•elle fran<;aise la JlAïoN
rurs,, armée de 2~ canons de 8, com
mandée pa r le capi taine Edmond Ri
cher, prenant à l'abo rcl;igc la fr<';ptc 
angla ise l'E,rnusc,um , por tant t,o ca
nons, dont 26 cle 1 6. 

85 bis. Vue du port ,le Boulogne. 

On rer)i:m,u~ S. M. !'Empereur et Roi 1·cccqn1 

un lllatet d'un ,·ieux iOarin in,•:dicle. 



( 59) 

PORTS DE FRA~CE, 

r.,'- vr:nxET. 

VEn:<ET (Clautl.·-Josepli) naquit à Avi• 

gnoo le 1/4 aoêtt 1714. li fit paroître de 
bon uc heure dcgrantlcsdispositions pour 
la printure. -~ ntoine V~rnet son pere 
lui donna les l" '~mieres lrçons : il l'ap• 
pliq11acl'aùorcl au g'"orc historique, dans 
leq Lwl il Gt des progrès rapides; et dèja 
il reo1plissoit sa 1wovincf! de son nom, 
quand il partit pour llou,e, âgé de dix
huit ans. 

Le crayon à la main il parcourut les 
l.,ell,·s cootrées ,le l'Italie rnedi.tant tou• 
jou1'S sur son art; ce ful daos ces s ites 
pittorcsr1ues 1 sous un ciel pur, ciuïl se 
forma ce qu'il appcloit son alphabet cle 
tons, ,lout un de srs coofrcres, JII. 
Ht>nou, nous a décrit l'iugénicuse idée 
dans un ouvrage sui· la peinture. 

Entouré cles tnooumenls précieux de 
l'ancienne Home,son imagi nalions'orna, 
et son talent ~·ageaodit. Solüneue, l'anioi, 
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Locatt>ll i,furent liés avec lu i; t>t Salva lo r 
Rosa est celui d'entre eux qu'i l s'est p lu 
rl:i.vaut~ge ù i1n-itcr. 

J.P palais Ronclanini, la galerie de Hor
glwse, s'eurich il'ent hit!ntôl de ses ta
Lleaux, qui furrnl ,·ecbe,cbès des con
noisscurs, el p l:1cés à côté de ceux dt!s 
grands uiaitrf>!), 

A prèsavoitsê-journ l! vingt ans en ltalic•, 
i l fut appelé <"n France p~11· Je gouverne
ment , qui le d1:irgea cle pc·i ndre nos po rrs 
princi paus. l lrem plitglorieusem(->nlCt'llC 
tâche dans la pr~cicu,e collrcl ion expo
sée <laos ctllt> galt'ric: la cour lui e1t h;

Jnoig1~a sa s~11isfaction par les b rill~m ls 

honneurs qu'elle lu i rendit. 
li fut rec;u mcmhr<' cl,• l'acacléJ11it> il son 

arri véèen France, etfutuon1mé son con

seiller e 11 , 766. 
Le nombre clc ses tablt>aux est iofioi; 

ils fig urent aujourcl'liu i <laos tous les ca• 
bi nels cl e l'Eu ,·ope . 

Èlc,·cdé la 11att1re , il fut fécond comme 
elle, et sa fécondité ne le, cecloit qu'il son 
t:,lent; ~ar an miliru ,le cette prod igal itc' 
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appareille il ll'tpuisa jamais le fonds de 
richesses rp,'il a,·oit acquises par son t,·a
, ,~lll e l St'S rnéditalions . 

Dotn: de toutes les qualités sociales, 
Vernet n:icul ho noré f' 1. chél'i au ,nilieu cle 
sa famille e t de Sf'S amis ; et sur ses c.ler
niers ans il eut la satisfaction rle \'Oir 1'111:
rilicr dt- son non, ci ui s'annonçoitvouloir 
l'ètre aussi cle ses talents: Cal'ie Vc,·net, 
fort jeune alors, venoitd' exposer au salon 
son tableau du triomphe clc Paul-Émile. 

V<:rnet lllOUr ut à Paris le 3 Jéce1nbre 

1789, 

86. Vue cle l'entrée du portcle Marseille; 
prise tle la montagne appeléeTètc-de-
1\lorc. 

Sui· le dl'vant du tobleauJ. Ycrncts•rst repré
senté dessin:inl, et tntouri de su famHle qai lui 
fai t reroor<Jt.icr Auuibol, ..,. ieUlard {1gé lie , J o ans. 

87. Vue cle l',ntcrieur clu porc de 1\lar
s1·ille, prise du paüllon tle J'bodogc 
du parc, 

G 
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88. Yue cl u port clc Ceue en Languedoc, 
prisi, du côté de la ,ncr, derrierc la je
tée isolée. 

S!)- \' uc tlu vieux port de Toulon, prise 
du côté du magasin aux rivres. 

90. Vue de la racle de Toulon. 

J::llt: o«re t·aspcct ùci belles camp-'SUU ,les 
environs. 

91. Vue du port 11cuf ne Toulon, prise 
de l'angle du parc d'artillerie. 

g>. Vue de la rade d' ,\ntibes, prise du 
côté de la terre. 

93. Vue de la vil le el du port de Dieppe. 

94. Vue ,lu port de la Rochelle, p rise de 
la petite rive. 

95. Vue cl u pott clc Rochefort, pl'isc du 
,nagasin des coloni~s. 

96. Vue,le la ville et du port de Bordeaux, 
prise du côté du château Trompelte. 
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97. Vue<le la ville ctclu port de Bor.kan:<, 

prise du côté des saliuicres. 

98. \'.ue de l:i Yilleetùu portclc ll,üonne, 
prise de l'allée clc Boufflers, près la 
porte de ~ioussérolle. 

99. Vue de la vi lle et cl,q><i1·tdc llaïonnc, 
prise de la n1 i-côtc des saliniPres. 

100. Vue du golfe de Bandol. 

Ou voit sm· le tle,·ant. la m:i(l 1•as-1u•, on l:l rtt:ch: 
du 1bon. 

PLAFOND 

Peint par M. BCRTHELEMY, membre de fo 
ci-clc\•anL acad~m.ie, né à Laon, d-:parterocnt de 
l'Aisne. 

101. 

Le Gél\ie ,,ictorieux de la Fr.ince, apfittyé sur 
un faisceau, symbole de la fo rce t:t de l'union, 
r Cvele fl Clio, fUU.Se J.e l' liist-0i1'1!, la gloire iles 
f ranç.,is et le retOUl" (le l'ordre; il lient dans une 
toa.iu quï.l 1:leve la .lif;ure de la Yicloi~, cl de 
rau1 re une btancl1e <l° oli, itr . 

A la clarlé tle SOJl flambeau la Ph.iJosopliic > :u-



sisP snr m, 1tuagc, accomragnéc de fa J uMÎèé tt 
d•• 1.n Fêli<·tlé pul,liquc, 1•<>:IC sur sa tête d'un air 
,r<' sntisfaetion 1e oerde di: l'immorlalilé, t.;1l1dis 
,1ue Cfio .gra ,,.., sur uu bouclier de bronz.e les 
hauts fo its des Frauçais, qu'Eu1cq.>e lés el1:,11te 

en s'nccompagnl'lnl de sn l~Tc, que Camope cé
kbrc J>-lr SC'S , cr~ héroiques les , et·lltS et le co11-

1·agc des citoyens <[ui onl illustn': la patrie; ln. 
Renomm1:c 1 planant dans )('-s ~irs, les J\\thliQ 
ii l'univ<'r:'>. Auprès de l'Histoirc Or'I remarque 
l,·s hosies de Y crnet et de J . J , R@usscau. 
lhns ln voussure de ce plafond, décorée d'après 

les des<.ins tle l\f. Chalgrin, arc.:hitecte du S é
nat 1 sont qu:\lrc bas-reliefs, dont l\I. n erthé-
1.-my n donné ks s njets : ib soul J)tint.s rar 
M. Lesueur , pcinti·c vivant. 

Le premier rl'présco te l',lgricult111·e. 

Cincinnatus est occupé (1 l:\bOUJ"('r son ch3mf• 

:in moineo1 où le d,'p11tè du séo~t. de llomc lui 
:mnouce sa. uominntiou au COL\Sulat. 

J,c ,leuxieme , l'Inslruelion publique. 

Socrate, Platon , et les aulrcs pl~ilosophC's d•A
thenes f'-cp liqucut à leurs disciples les èhimcna 

tlcs scienœs. 

Le troisieme, le fruit des Vicloires. 

]lfarcellus, général des Rom:tins, :ipr<.'$ s't'·lrt 
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l'cn<lu mailre (le Syracuse• (;1it ('nlcw:r cle cette 
,·illc les monnmPnts tle~ sciences et Jc:s :\l' ts 
pour Jcs foire scnir à lïnstruclio11 et à la gloire 
de S:\ pat,·ic. 

Lequa lrie,ne-, le Com1ncrce e l l'Iudustl'Î<'. 

:'ieptn ne "t Al j11tn·e 1 suivis de l'Ab<111dm1cc , 
cl l'.JW:SC'nt snl" un !Wlc:l l'olivicr de 1:i paix ; et l\rcr
curc cnc(,urnge "t (!J.it fleurit· le Commer<.:e en 
fourni.ss:rnt anx citQyens laborieux Je, ma1ieres 
c1u'ils 1ncttc>nt .-n ~nvre 1oous Ju yeu'< <le Ja 
tlJessc de l'lndustrie. 

6. 
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SCULPTrl~ES 

EN riIARBilE. 

j\lQITTF. ( Jean Guillaume), $("U1ptet1r Yi'":int / 
membre de l'Institut de .France, eL de 1:i Lt:g:ion 
ù'honucur, t"lé·w! de Pi.gal. 

102. Un bas-relief repn'stnl.'.lnt la France 
entourée dés Yertus, et appellant ses 
enfants it sa défense. 

Les ,·iciJlcs bandes pn!cédt."-cs par la Victoire. 

t(Ui leur montre dts palm('s po11r r1~cornpeJlser la 
,,leur, jurent de $tr~irla Fram:c. Le Gt'uie de: fa 

Gloire diri{;t> le c::ouragc dc.s jcnnf"s cooscrÎL'i, 
qui se prc-.,;ent sow. l'oriilamme '(n'il lient dt;

pJoyé: les me-rtsavcc: Jeurs, IÏllt-s,âgeooux auprès 
de l':111tel tic la P3trie, :,Cmbltnt Ja snppliet de 
leur ramener leurs époux et leurs fils. 

?\oT l. Ct bas•nltef de 13 pietls de lo»guc:ur , 
sur 3 el dtmi de hauteur, a voit été ordonn<: 

dans l'an 7, à l'arti.Jtc pour lll:cortr le ,cstihu.le 
de l'entrée du jardia du L111e111Wur0. 



( Gtl) 

DELA.ISTRF. ( Fra.nçoi.$ ~icol:1$) 1 sculpteur ,•ivant. 

103. Psyché et rA,uour. 

Ps~·ché, pour sni,re le conffil perfide de sr:s 
sœun, .se Jc,·c ~ndan1 la nuit, et, à fo lueur 
d'une L:ampc 1 ,·anne d'un poigoard poor 3,n:u
sîner son t;!pou~, dans la pcnsl{e qne c'est 11n 
monstre. Elle 5·approtbtùu lit où il reposf'; mais 
elle ~t agn.'ablerueru sur1•risc et détrompée 
<1mand elle ,·oit Cupidon_, Je pJo.s be:~udcs dieu<. 
Au désespoird·a,oir formé un aussi noir projet, 
Psycl,é veut se poigu:mltr: «pendant, rles S(.'n

timents plus doux faisant place â ses remords, 
elle s'ab3ndonnc et se livre tout entiere au pfoi .. 
sir de regarder 1 d '.tdmire.r pour la premierc fois 
la beauté de son jeune époux 1 à qui les doucet11'$ 
du sommeil priltllt de nouveaux charmes. 

No'f .,. Ce groupe a été ex(-cuté: à Rome. 

PA.JOU ( Augustin ) , sculpteur ,·i,,antt membre cle 
l'loslitut de France, et de la tiglon d'Honoeur; 
C1c,·e de Coustou. 

,04. Psyché abandonnée. 
PiycM pudit l'A#IOIIT o TOWlQt le oonnottre. 

Psyehê continuoit à rcg:trdtr auentiveme.nt son 



~r,(Hn, <1u:10J one gnollP clliuile, tonil,ét rle $ il 

lampf' sur l'ép:mle cl~ I' \n,our, le ~~, rilla • .;iussi
tùl il 11r1•n<l son , oJ. Psyclt.:. le511i1; mois l":\monr 
J isparoit, aprës lui açf>ir n.~1,mchè sa cr&l11lité 

et sa désoh..~is.sance. P~y ... h~~~mit et se dt>S-t'sve1·e 
<l'a~oir causé dle--mime .w,, malheur. Elle C!t 

assite snr le lit nupiial, orué de c-ouronn~..s tre,-. 
.sées de myrtes et de roses, au rnilie.n desqnelle-.s 

est un papiHoo , ,ymbotc de l'lllne. 

LA.1';GE , ué à Toulouse, $Cl.llptturviva.nt. 

105. Bacchus . 

106. Ariane. 

107. L'Amitié 

ALL E c. n. IN, membre de ht e:i.-dcvant ar3dt,nie. 

108. Diane 1irètc à entrer au bain. 

109. Vénus sortant du bain. 

:NOT•. Ces deux figur-es, qui 3voient été fai.tl"S 
pour marbme Dubarr) , ont orné_ sa maison de 

Louveciennu. 



STOU P, ruc:mbre de la ci-dcYant acndl:mit. 

110. Buste cle Rubens. 

PH. LAoa. Rot.AND, scuJpteur ,•ivanl, né it Lille, 
<lépartem~mt du Nor<l, membre de l'lnstilut de 
France, et de la Ugion d'honneo\'. 

1 1 ,. nuste clc Lesueur- (Eustache), pein
tre. 

UOISOT, de Ja ci-dennt ncadt'mie , sculplcor vi
vant. 

, l '>- Buste cle Vernet. 

l!OUDON, sculpteu1· vi,,nn t , membre Je l'ancienne 
académie. 

, , 3. Un buste cle Vestale-

SERGEL, premier sculpteor du roi de Suede. 

114. Un Faune couché, fait à Rome. 
115. Un Centaure. 



"6. Séneque. 

1 17. Hon,ere. 

118. Une Vestale. 

119. L~ jeune FauslinP. 

A LA ROTONDE. 

J U J,lEN, ni: il Sain1-PauJien, dêpnrterncnt de fa 
l faute-Loire , membre ile J'lnstilut nati.ouaJ, et d@ 
1:t Légion d'bon neur. 

120. La naigocuse. 

Une nymplu .. as.sise .sur nn r-0d1cr f.-iit puilre 
une cbt:\'N': C'lle t ·lu·rcl1e â IÙkr l'e.lu Avec so,\ 
pitd OYant de se bajgnrr; mais sur le -point <l·en

trrr Jans le bain die croit (•uh•ndre du hrl1il; sa 

pudeur en est. alarmée, et J'obHse ti voiler ses 
charmes. 

NoT.t. Celte 51.aluc a élé faite pour la Ja1lcric 
J e Rambouillet. 

F I X. 



SliPP J.ÊMENT. 

1!1. r. Plafond qui tlécoroi t le salon cles 
i\luses tle J' botcl Lambert. 

( Ce plafond qoi é1oi1 p i int 11 11r Jllà tN' , a é1é en
d,•,() tt r,•mis Sur toile il y 3 l r('nte aus, par 

I\T. H:1,1u i1l ,~ere 1 "' 1 c,11mff par )L Nui;;con 
j1•unc, adjoint :iu Cou.sen ,1u:ur clda ç-:ill:rie. 

ApQllon est dans son p.:i.l3is: f'kté-lon, so,, m~. 
,if-n t lui df:ruàuder ln r-onduitc tic son d1~1. . . 
que ks Ucun·s auel.-1ot j l'Am·orc, :iil~-e , et 
ten:rn1 un (lambeau , «.-le,:incr le d ieu du jl)lu ; 

et :n11• fo gao<'hc on \'OÎt. le Temps qui. .suil :s..a 
course l)w•c 1·:ipitlilé: àu-dcssous sont les S:ll
sons; au ct\ti! opposé l'on :ipperçoit J'antrc 
cfl:.ùlé, OÎl les vt>nls conuucnctn t ~ s'ni;i1rr; un' 

Ct'·nic, qu i l'St au des\1:s, pré-!>C11teà J\polron I<: 

i;foh,· Je la 1en·e : d<'s c-nfonb «.t ü; portent des 
fh~1irs et des frujts termineul cette belle com• 
p-0siljon. 
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